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Li NATION ALLEHiiNDE 



A L'UNIVERSITÉ D'ORLÉANS AU XIV« SIÈCLE. 



Rien ne se forme plus aisément qu'une légende et rien n'est 
plus difGcile à détruire. 

L'ouvrage de Savigny, qui a eu une si heureuse influence 
sur les études historiques et juridiques a cependant contribué 
à conserver une véritable légende sur l'université de Bo- 
logne (1). 

Je ne pense nullement à nier l'importance de Bologne et 
son rôle au Moyen-âge , ni à contester les services considé- 
rables rendus par Savigny. Bologne restera toujours une des 
premières universités du Moyen-âge pour les études juridi- 
ques, et l'œuvre de Savigny aura toujours ce mérite incontesté 
et incontestable de nous avoir frayé la voie avec une hauteur 
de vues, qui sera difficilement surpassée. 

Mais ceci admis , il est permis à la fois de critiquer les 
exagérations qui ont eu cours sur l'université de Bologne et 
de contrôler l'œuvre du maître , qui ne disposait pas des res- 
sources que nous possédons aujourd'hui. 

Savigny n'a traité de l'enseignement dii droit qu'en Italie 
et surtout à Bologne, On comprend aisément pourquoi. Il a 
utilisé les travaux considérables de Sarti et d'autres Bolonais. 
Quant aux universités françaises , il les a peu étudiées , de 
même qu'il a négligé les glossateurs et les professeurs français. 

Après ces remarques, on s'explique pourquoi Savigny ne 
parle que de Bologne, n'étudie que les Bolonais et laisse percer 
son opinion qu'en dehors de Bologne, il n'y pas eu de véritable 
enseignement du droit. Bologne aurait été, selon lui, le centre 

(1) Je ne suis ni le premier, ni le seul à parler de la légende de Bologne. 
Voy. Chiappelli, Lo studio Bolognese.,,, 1888, Pistoia, p. 7, chap.I; Fitting, 
Die Anfxnge der Rechtsichule zu Boîogna, 1888, p. 78 et s. 
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des éludes juridiques et aurait seule attiré la foule des étu- 
diants étrangers. Cette opinion est exagérée, comme on le 
verra par la suite. On peut dire que Bologne a été le centre 
juridique le plus important ; mais il n*a pas été le seul. Ajou- 
tons qu'une circonstance spéciale donne un intérêt capital à 
cette constatation; c'est que ces centres, Bologne et Orléans 
par exemple, n'avaient pas les mêmes tendances et ne sui- 
vaient pas les mêmes méthodes. 

Sur tous ces points, l'influence de l'œuvre de Savigny a 
été triple ; mais à ces trois points de vue son opinion doit être 
modifiée. 1** D'abord il a écarté les chercheurs de ces études. 
Il semblait difficile d'entreprendre un sujet qu'un tel maître 
avait traité. Aujourd'hui, les recherches sur les universités 
semblent au contraire jouir d'une faveur particulière. 

2** En second lieu, il a beaucoup contribué à répandre l'idée 
que l'école de Bologne résumait dans son histoire l'histoire 
même de la science juridique. A cet égard, il ne fait plus au- 
torité. Ainsi il croyait à une renaissance subite du droit ro- 
main à Bologne, il expliquait la fondation de l'université par 
l'influence et l'autorité d'Irnerius , il parlait de l'esprit répu- 
blicain des institutions universitaires et étudiait la constitution 
dnstudium dans des statuts du xv® et même du xvi® siècle. 
Sur tous ces points, son opinion doit être abandonnée. Les 
travaux de Fitting, Stintzing, Ficker, Landsberg, Ghiappelli 
ont prouvé l'existence d'une science juridique des préglossa- 
leurs, qui explique et légitime la création du centre bolonais. 
Denifle a publié des statuts de 1317-1347 et changé les idées 
sur la formation et la constitution de Yuniversitas (1). Ainsi 
s'écroule peu à peu une partie de l'édifice construit par Savi- 
gny et disparaît aussi une partie de la légende faite sur Irne- 
rius et sur Bologne. 

3® Enfin l'œuvre de Savigny a eu ce dernier résultat d'ac- 
créditer cette opinion que les autres universités n'avaient pas 
eu plus d'influence que leurs professeurs. C'est à peine s'il 
consacre aux universités et aux professeurs français quelques 
pages sans intérêt (2). 

Plus tard, je me propose de montrer en détail que les écoles 

(1) Denifle, Die UniversiMen, I, p. i 32-205. 

(2) UcoDsacre seulement 25 p. à Paris, t. III, trad. Guenoaz; 18 à Moat- 
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juridiques françaises sont antérieures à la formation du centre 
bolonais. Ces écoles sont parallèles aux écoles des pr'ébolanais 
en Italie et elles peuvent s'en différencier. Tandis que les écoles 
italiennes étaient fondées sur Tétude des Institutes et de 
VEpitome Juliani, celles de France reposaient sur l'étude du 
Breviarium et des nombreuses compilations canoniques alors 
en circulation. Par la suite nos professeurs ou glossateurs fran- 
çais ne perdirent pas leur caractère spécial qui dérivait d'une 
longue tradition et de leur génie et ils eurent sur les Bolonais 
une influence qui, à mou avis, raviva l'école de Bologne. 

Dans cet article , je m'attacherai à un autre point. Je mon- 
trerai par les textes publiés plus bas , que les étraogers fré- 
queutaient depuis longtemps les écoles françaises. Bologne 
n'était pas la seule à posséder des nations étrangères. Il y 
avait aussi à Orléans une nation allemande et une nation d'E- 
cosse , qui étaient constituées depuis le xiv^ siècle et dont on 
peut faire remonter l'existence jusqu'au xm®. 

Ainsi disparaît encore une partie de la légende bolonaise et 
de la légende de la nation allemande à Bologne. Dans une 
publication récente, on s'attache à faire ressortir qu'il y a eu à 
Bologne près de 10,000 étudiants allemands jusqu'en i79i6 (1). 

pellier, 4 à Orléans et 3 ans autres irairersités framçaîses. U ne parle pas des 
universités de Cahors, Perpignan, Bordeaux, Nantes, Dole, fondées ayant le 
xvie siècle. 

A propos d'Orléans, il parle de la nation allemande parce qu'il connais- 
sait les deux ouvrages de Gœlnitz et d^Estor qui écrivirent aux xvii« et xviii« 
siècles. Qœlnitz et Ester n'ont pas connu les anciens statuts de la nation 
allemande. Ils parlent uniquement de la nation allemande an xvi^ siècle «t 
citent une seule fois un statut de 1498. Cependant Etftor et Gœlnitz avaient 
dû recueillir à Orléans la tradition de l'ancienneté de ta nation, puisqu'ils 
déclarent sans preuve qu'au xvi« siècle elle existait depuis 300 ans. Cette 
tradition était l'expression de la vérité. Savigny a dû la trouver suspecte et il 
s'est contenté de parler vaguement de la nation au xvi» siècle (trad. Guénoux, 
t. III, p. 288). 

(1) Friedlœnder et Malagola, Acia nationis germanice universUatis Bwm- 
niensis, 4o, 1888, p. xzxvii. Voyez l'analyse de oet ouvrage que j'ai donnée 
dans la Nouv. Rm, hitU de droit, juillet-août 1888, p. 484. 

Je dois dire ici que les archives de la nation allemande de l'université 
d'Orléans me semblent beaucoup plus importantes que celles de la même 
nation conservées par les comtes Malvezzi de Médici. Elles sont un peu 
moins anciennes, mais forment me série complète et ininterrompue de decu* 
meots extrêmement précieux pour l'histoire généalogique de l'Allemagne, 
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Si on énumérait les noms qui se trouvent sur les nombreux re- 
gistres de la nation allemande à Orléans, on en trouverait au 
moins autant. 

L'importance des documents publiés est réelle. Jusqu'ici on 
considérait que Bologne avait eu en quelque sorte le monopole 
des étudiants en droit étrangers. Elle Taurait perdu au xvi^ 
siècle et les universités françaises en auraient hérité. Cette con- 
ception est exagérée. Il a existé une nation allemande et une 
nation d'Ecosse à Orléans depuis le xiv® siècle et même depuis 
le XIII* siècle (1). 

Les statuts publiés sont de 1378 et 1382. Je n'en ferai pas 
le commentaire. Ils sont verbeux, diffus, obscurs, mais ils exis- 
tent. La nation allemande avait une constitution semblable à 
celle des autres nations : elle était dirigée par un procurator et 
des consiliarii. Pour les détails , je renvoie au texte. 

J'ai prétendu que l'existence des étrangers à Orléans pou- 
vait être prouvée même au xiii® siècle. En effet, les statuts de 
1378 et 1382 fournissent déjà de précieuses indications en ce 

pour l'histoire d'Orléans en particulier et l'histoire de France en général. 
Voici d'une manière sommaire l'énumération de ces archives importantes : 

10 Un gros registre 4° : Liber siatutorum nationis germanise qui contient 
les statuts les plus anciens de la nation et une copie de ceux de l'université. 
1378-xvue siècle. 

20 10 gros registres fo : Herum inclytanm nationis germanicae qux est 
Aurelis al ligerimgestarum. 1444-1689. (Série complète des libri procuratorum.) 

30 8 gros registres 40 : Lihri qusestorii. 1503-1733. Série complète. 

40 8 gros registres fo : Libri adsessorum complectentes inclyte nationis ger- 
manix gesta, statuta, privilégia et epistolarum exemplaria. 1566-1687. 

50 1 registre fo : Statuts des procurateurs. 1327-1625. 

60 1 registre fo : Registre des serments. 1634. 

70 2 registres fo : Index generalis nominum receptorum qui extant in libris 
procuratorum, 1602-1734 (seulement). 

80 1 registre 4o : Index des dignitaires. 1626-1653. 

90 3 registres gr-fo : Libri commentariorum ad actabibliothecxpertineniium. 
1595-1658. 

lOo 2 registres 40 : Inventaires des titres de la nation. 

110 Toute une suite de liasses contenant des comptes et pièces détachées 
des xvo-xviiio siècles. 

(1) Les statuts de la nation d'Ecosse sont dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque vaticane, Mss. de la reine Christine, no 405. Ils remontent aussi 
au xTvo siècle et sont généralement semblables à ceux de la nation alle- 
mande. 
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sens (1). Ils font souvent allusion aux temps anciens de la na- 
tion; et, en 1378, tous les membres de la nation allemande 
se cotisèrent pour faire rédiger un novellum lihrum^ qui devait 
comprendre les statuts de Tuniversité et ceux de la nation (2). 
La nation allemande existait dans la première moitié du 
XIV® siècle. On peut aller plus loin. Dans une ordonnance 
du 17 juillet 1312 le roi supprima les nations à Orléans (3). 
Elles existaient donc et rien n'autorise à penser que celle des 
Allemands ne fonctionnait pas. Au contraire, certains faits 
permettent de croire que les relations entre Orléans et TÂlle- 
magne ou le Nord étaient fort anciennes. 

Ainsi , vers la fin du xiii® siècle, le roi de Bohême eut à en- 
voyer un étudiant à Tétranger pour le préparer à l'aider dans 
la réforme des lois. Est-ce sur Bologne qu'il fut dirigé? Non, 
il alla à Orléans : Adolescentem quempiam Conradum nomine, 
Aurelianis ad studium destinavit, quatenns ipse in legum scien- 
lia ibidem studendo proficeret et quandoque reversus , ipsarum 
legum ténor em, prout rex conceperat y in regno Bohemie instau- 
raret (4). 

Ainsi, plusieurs documents inédits signalent des professeurs 
qui sont ou flamands ou allemands : Alanus de Valle, clericvLS 
Leodiensis dyocesis, mentionné comme professeur à Orléans en 
1301; Johannes de Unistinga, utriusque juris professor, envoyé 
par l'université d'Orléans à Clément V en 1306; Johannes Ve 
hein, compté comme professeur dans un statut de 1320, me 
semblent être des personnes d'origine allemande, qui ont dû 
professer à Orléans (5). 

(1) Voyez plus bas, p. 12, 21, 22, 32, 39, 43. 

(2) Voyez plus bas, p. 24 et 25. 

(3) Ordonnancei , I, p. 502 : « Ceterum nationum divisionem seu distinctio- 
nem propter pericula discordie, cedum et vulnerum, qui facile contingere so- 
ient in studiis nationum divisionum casum prœstantium, cum congregantur 
fréquenter vel etiam convocantur, penitus prohibemus in studio memorato. 
Studia namque plura celebria, prout accepimus, ex hiis prorsus dissipata 
fuisse noscuntur. » 

(4) Cron, aulx regias dans les Fontes rerum auttriacarum, VIII, 130. Cité 
par Denifle, I, 256. 

(5) Bulle de Boniface VIII du 1" mars 1301, inédite; Bulle de Clément V 
du 27 janvier 1306, publiée par les Bénédictins. Acta CUmeniis Papx V, Rom», 
5 vol. fo. 
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Les statuts de la nation disent formellement que leUts an- 
ciens ont successivement nommé pour doctor dh leur nation 
prias Jacohum de Ravenni(Wo; Petrumâe BeUa Patica; post Pe- 
truTfii Aèginaldum de Remis; dein , Johannem de FerUate, do- 
minutn Johannem Nicoti, episcopum Aurelianénsem ; demum 
Bertrandum Caprioli; modo Johannem de Matiscone; pro nunc 
vèrà dommïis de Mmtiscone, Baudet (1). Rien ne permet de 
mettre 'm doute ce que disent les statuts sur ce point et rien 
ne nous interdit de croire que de jeunes allemands durent 
aussi devenir régentes à Orléans. 

Enfin, s'il fallait une dernière preuve de l'influence del'uni- 
versité d'Orléans dans le Nord , en Flandre et en Aliemaghe , 
je la tirerais de deux faits suivants: 

Pour les Flandres, M. L. Delisle avait déjà rémarqué dès 
le xn® siècle les relations qui existaient entre elles et Técole 
d'Orléans (2). Ces relations subsistèrent quand l'école des 
àrtes iiberales se transforma en studium pour le droit; et, ce 
qui le prouvé, c'est qu'au xiii® siècle, les moines de l'abbaye 
des Dunes s'adressèrent à Orléans pour deux consultations. 
On leur répondit et une de ces réponses fut signée par Pierre 
de Belleperche (3). 

Pour l'Allemagne, cette influence de l'école d'Orléanis ré- 
sulte de ce que le Brachylogtts et ses gloses ont eu une action 
certaine sur la rédaction du Schwabenspiegel (4). Or le Brachy- 
iogus émane de l'Orléanais, il appartient à cette catégorie 
d'ouvrages juridiques français qui sont l'expression d'une ten 
dance et d'une méthode contraires à celle de Bologne et qui, 
à mon avis , étaient supérieures à celles de Bologne trop es- 
sentiellement théoriques et abstraites. Plus tard, la réaction 
s'est faite, la méthode française a influencé les glossateurs 
italiens; mais auparavant des relations entre la France et TAl- 
iemagne existaient. 

Bologne n'était donc pas la seule lucerna juris^ puisque la 

(1) Voyez plus bas, p. 39. 

(2) L. Delisle, Les écoles d'Orléans au xu^ et xni^ tîèek, dans le BulleUn de 
la SociéU de VHist, de France, 1869, p. 140 et 141. 

(3) Codex Dunensis, publié dans la Collection des Chroniques belles, p. 3 et 
5'47. 

(4) Fitling, Die Anfxnge der Rechtsschule zu Bologna, 1888, p. 114, 128. 
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Bohème, les Flandres, TAUemagne subissaient dès le xiïi^ 
siècle rinfluence des professeurs d'Orléans et reconnaissaient 
leur autorité ; puisque Bologne elle-même allait subir le contre- 
coup de notre science du droit et transformer dès le Xiu® 
siècle sa méthode et même ses conceptions juridiques sous 
l'action des glossateurs de Técole d'Orléans I 

L'importance de Bologne n'est pas atteinte ; mais les exia- 
géï*ations doivent disparaître. Bologne n'a pas été le seul 
centre juridique du Moyen-âge. Des Flamands, des Bohé* 
miens, des Allemands sont venus en France pour y étudier le 
droit dès le xm® siècle. S'il est vrai que les nombreuses 
nations françaises des ultramontani de Bologne diminuent et 
tendent à disparaître au xm® siècle, c'est que les Français pou- 
vaient étudier chez eux et y étudiaient (1). 

La vérité est donc qu'il n'y pas eu une source unique pour 
la science juridique , Bologne 1 Non , des écoles se sent paral- 
lèlement formées et développées. Toutes sont sorties des an- 
ciennes Scholœ liberaliumartiunt; et, de même que l'école juri- 
dique de Bologne fut précédée par une célèbre école des arts, 
de même celle d'Orléans tira son origine d'un centre fameux 
pour l'étude de Vars dictaminis. 

Ces écoles d'origines diverses ont eu aussi des tendances dif- 
férentes. L'école bolonaise s'attachait à restituer le droit ro- 

• 

main pur et faisait naître un véritable courant scientifique en 
créant Un idéal juridique. Celle d'Orléans perpétuait les ten- 
dances des préglossateurs , cherchait à fusionner le droit ro- 
main avec le droit en vigueur, ne perdait pas de vue le côté 
pratique de l'étude, voulait faire entrer dans le droit coutu- 
mier la plus forte part de droit romain qu'il pût s'assimiler, 
ouvrait ainsi aux juns doctores un vaste champ d'application 
et inaugurait une méthode pratique qui devait détrôner les 
traditions pures des glossateurs. Elle créa enfin un courant 
de fusion des différentes législations, qu'on n'a pas mis en 
relief, alors qu'il vivifiait l'école des glossateurs qui se des- 
séchait. Sur le dire trop vite accepté des Bolonais, on a qua- 



(1) Cette diminution des étudiants français à Bologne an xi[i« siècle ré- 
sulte d'an acte de 1265 que j'ai analysé dans le compte-rendu déjà cité, Nov», 
Rev. hist,, juillet-août 1888^ p. 487. 
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lifîé ce courant de décadence , alors qu'il permettait au droit 
coutumier de se perfectionner d*après le droit romain , autant 
que les purs glossateurs l'auraient empêché , en creusant de 
plus en plus le fossé qui séparait les deux législations et la 
théorie de la pratique ! 

Je n'insiste pas sur tous ces points que je reprendrai plus 
tard. Ce qu'on doit conclure surtout des textes publiés , c'est 
que les étrangers venaient en France, aussi bien qu'ils allaient 
à Bologne, c'est que les Allemands, dès le xiii® siècle, vin- 
rent à Orléans y étudier le droit. Ils constituèrent une nation 
qui fut prospère au xiv® siècle. En 1378, les statuts affirment 
qu'il y avait 10 licenciati, 21 baccalarii et 27 scolares (1). Plus 
tard, au xv® siècle, on trouve les Allemands aussi nombreux 
jusqu'à ce que, au xvi® siècle, ils arrivent à être près d'une 
centaine dans la nation. 

L'Allemagne est donc redevable de son éducation juridique 
à la France autant qu'à Bologne. Avant le xvi» siècle , elle 
venait à Orléans , à Paris , à Angers , à Valence rechercher 
renseignement de nos professeurs, mais on doit reconnaître 
que les Allemands ont été plus nombreux dans les universités 
italiennes. A partir du xvi*' siècle, les choses changent. Les 
universités italiennes sont abandonnées, les méthodes fran- 
çaises l'emportent, les étudiants allemands affluent à Angers, 
Bourges, Orléans, Valence, Pont-à-Mousson , Dole. Non seu- 
lement ils viennent en France , mais nous leur envoyons nos 
plus célèbres professeurs pour faire leur éducation juridique 
en Allemagne et les initier au mos galliais. 

A Orléans, la nation est plus prospère que jamais. Les ducs 
de Wurtemberg, les princes de Juliers et de Clèves, les mar- 
graves de Brandebourg , les fils des plus nobles familles , les 
Seckendorfif, Mansfeld, Solms, Falkenstein, W^urmsera Schaf- 
toltzheim, Schwartzenberg, Metternich, Bennigsen , Bulow, 
Roon, etc., et même un Bismarck (2) viennent étudier à Or- 
léans les principes du droit. Ils y prennent leurs grades, jouis- 

(1) Voyez plus bas , p. 24 et 25. 

(2) Voici la mealion : Rationes serarii ioclytœ nationis germaDicœ, reddit» 
a Cbristophoro a Bismarck, Marchionatus, quœsturam gereote mensibas octo- 
bri, novembri, decembri anni 1608 et partim janaario anni sequentis 1609 
[Ex Libris quasstonis, a. 1602-1619, p. 249-254). 



A l'université D'oRLÉANS ad XIV* SIÈCLE. il 

sent en paix de leurs privilèges respectés , bénéficient de cette 
hospitalité amicale qu'on trouvait alors dans nos centres d'é- 
tude et nous seront toujours redevables de cette initiation juri- 
dique, qu'ils reçurent alors dans des universités françaises des 
plus grands esprits français du xvi' siècle. 

Marcel Fournier (1). 



(1) En terminant cette courte notice, c*est un plaisir pour moi de remer- 
cier sincèrement mon confrère, M. Doinel, archiviste du Loiret, du concours 
qu'il m'a prêté pour la recherche et la copie de ces documents. 

Je tiens aussi à remercier M. Bimbenet , qui m'a toujours fait un si parfait 
accueil lors de mes différents séjours à Orléans. Son ouvrage : Histoire de 
l'université d'Orléans, in-S», 1853, est surtout utile pour le xvi^ siècle. Il est 
regrettable qu'il manque de documents originaux. On ne doit point oublier, 
il est vrai, que M. Bimbenet a ouvert la voie par une des premières mono- 
graphies sur nos universités provinciales. Qu'il me permette d'sgouter que 
malgré son grand âge il sait montrer aux plus jeunes quelle persévérance 
on peut apporter dans l'étude. 
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I. 

1378. Statutum Nacionis super vi>oe et officie Procu- 
ratoris, et de juramentis procuratoris et novicio- 

Quia urgente rerum oportunitate , opère precium est, de- 
cens et commendabile, illos ad quos virga directionis , po- 
testas videlicet innovandi, statuendi vel emendandi, iure di- 
noscitur pertinere, auctorum discidii, emulorunque pacîs, 
effrenatam compescere molicionem et iurgancium elatam iugo 
subdere petulancie cervicem. Sanctius est enim modestie ne- 
sciis et pudore destitutis, eorum temeritatibus salubri sanctîo- 
nis antidoto in tempore occurrere , quam post tristem exitum 
irrecuperabile lugeant detrimementum {sic). Sane quin ad nos 
universos in unum accersitos et coîlegialiter congregatos , ve- 
nerabilem représentantes Alamannie nacionem in fructifera et 
aima Universitate Studii Aurelianensis , rite spectet et iure 
pertineat singulorum commodis prospicere, et ipsius nostre 
nacionis decus et honorem cum gravitate custodire, nuUatenus 
est ambigendum. 

Hinc est quod , post felicem in viam universe carnis transl- 
tum sanctissime recordationis Domini Gregorii , pape XI , qui 
diem suum in urbe clausit extremum, quam plurimis convo- 
cati vicibus tractantes, prout moris est, de supplicacionibus 
pro singularium commodis personarum ad suum Pontifîcatus 
apicem destinandis, inmania inter nos disturbia vidimus su- 
boriri. Quorum sub prelextu, prefata nostra nacio, multis pro 
tempore sublimibus stipata personis, undique circumfluanti- 
bus agitata procellis, multipliciter extitit angariata, et singu- 
lis alterutrum se lacescentibus , Sedis Âpostolice gracias im- 
precari lamentabiliter impedita. 

Erant enim non nulli qui , dum , ea que minus iuste postu- 
larunt, nequiebant optinere , indomite grassati sunt in iurgiis, 
hostili more pro sue voluntatis libitu , communi invidentes ne- 
gociorum expedicioni. Alii , pro etatis lubrico , lasciviebant in 
discordiis et altercando pingwescebant [sic) insontibus et pa- 
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cificis ÎDCucientes dispendia plurifariam gemitum pregnancia. 
Et dum juvéniles calores , qui de facili litibus fomenta mi- 
nistrant, reprimere non studebant, et algentis onde laticis 
înmergere vel saltim limphis perungere tepidis, non minus 
propriis insidiati sunt commodis quam alienis. Plerique eciam 
eorum , omnium fautricem discriminum concordie novercam , 
impudicam focariam , inexperigenciam {sic) suam non perpen^ 
dentés , insipidum deliberacionis sue elogium sine premedi- 
tacione vel racîonis libramine protuleruut in médium ; et non 
nuUis angulos querendi , et diucius in malivolo sistendi pro- 
posito materiam prestiterunt {fol. 60 ^) ; adeo ut illis pêne 
temporibus , abdita inter nos puUuIarent odia et insolitum nas- 
ceretur scisma, vetustam semperque visam nostre nacionis 
individuitatem quassans, originis nobile clima dedecorans, et 
opmatissimam ab antiquo nec non modernioribus quoque tem- 
poribus coruscam ejus famam penitus peroffuscans. Hiis igi- 
tur turbulentis et ingentibus molestiis excitati, sequaces nos- 
tros ad morum satagimus provocare décora, relinquentes eis 
tempera tranquilla pace venusta ne litibus dediti in huiusmodi 
precipitentur iacturarum incidiva vel noxia detrimenta. 

Perpensa itaque deliberatione , racione unanimes, votis et 
vocibus concrepantes , ad hanc in perpetuam valituram deve- 
nimus, Deo previo, sanccionem, quam per honorabilem virum, 
magistrum Henricum de Odendorp, deColonia, magistrum in 
artibus et bacallarium in legibus , Sanctorum Âpostolorum et 
Werdensis civitatis et dyocesis Coloniensis ecclesiarum cano- 
nicum , occupacionis tamen et insufficiencie sue curiosa pre- 
ludia pretendentem, in presentem redigi formam nostra sus- 
cepimus auctoritate, redactamque repetite perlegimus et per- 
lecte plenissimum accommodavimus robur et assensum. 

Et, ut nichilominus in singulis nostris congregacionibus at- 
tencius frequentetur, jubarisque sui lucidissimos radios in eter- 
nitatis tempera splendidius multiplicet et diffundat, districtius 
eidem magistro Henrico mandavimus, quatenus eam ad no- 
vellum Nacionis nostre librum reponi procuraret , ne paula- 
tim et obrepcione quasi latenti, assidue personarum fluxu, quo 
studiorum et Universitatum omnium condicio , ad instar fon- 
tani gurgitis, crebra mutabilitate decurrit, valeat rei bene 
decentis induci nescietas , que poterat erudiri. 
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§ I. Statutum primum, quod in cam paritatù procurator 

habeat vocem, et non aliiis. 

Sanctimus igitur si quando in electionibus, deliberacionibus, 
consultationibus aliisve nostre Nacionis minime tamen gracio- 
sis actibus, in contraria vel diversa deliberancium , eligea- 
cium , consulencium , vel quomodolibet aliter respondencium 
contigerit in posterum scindi vota , personarum numéro pres- 
cise bipartito, adéquate divise et in unam undique libramenti 
paritate concurrente. Procurator, qui pro tempore singulorum 
consciencias et corda percuntatus est, sue poterit libertate vo- 
cis, ut quilibet alius, perpotiri, et limpide sue circumspeccionis 
eloquio, parti, cui minus egritudinis inesse consuerit, vite 
spiraculum insufflare, eamque modis omnibus, sue vocis adu- 
nacione supercrescentem efficere, preponderantem et eliraem 
relique iuge silencium post repudii datum imperando libellum, 
quavis in contrarium oblatracione cassa, et nichilominus inur- 
bana presencium firmitate décréta. 

Quis enim cum maiori poterit eligere fiducia inter contradi- 
cencia plurium consulta, quam qui more censitoris residens 
super spécula, omnium auscultatus est consilia et singulorum 
poterit spectari motiva. Profecto melius est illo in arce ambi- 
gua causarum facta dirimi {fol. 61 «), que presertim nullo 
poterunt alio termino concludi vel arte sopiri, quam imper- 
fectum negocium cum iurgiorum ambagibus suspendi. Et , ut 
pertinaciis eorum satisfiat, qui non veritatis lumen, sed su- 
persticiosas tetrasque subtilitatum tenebras amplecti deside- 
rant, hoc succincte elucidamus oraculo : eundem nostrum 
procuratorem pretaxata suborta equilibracionis contingencia , 
non duobus, ut paralogizabant, officiis fungi temporis simultate, 
sed vicibus verius alternatis, videlicet ut dum interrogat vel 
concludit, publiée, dum vero partem unam suo roboratarbi- 
trio, singulari fungatur et privato. 

Que res imperialibus eciam solidata legibus, prudentumque 
probata responsis, perspicacissimi precipue Triphonii, non 
est prorsus absona reputanda vel ridiculosa, sed tante cons- 
tancius admittenda. Discreta sunt, inquit ille peritissimus iuris 
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peragrator, iura, quamvis plura in eadem persona concurrant ; 
ut hic, aliud procuraloris , aliudque privati. Ceterum, prefati 
libramenti paritate non émergente, sola nostris sufficiat procu- 
ratoribus auctoritas convocandi, proponendi, interrogandi, 
inducendi , concîudendi , referendi , née non iuxla vires exe- 
quendi. Quibus eciam passim dumtaxat offîcîis in prisais usi 
sunt temporibus, prout spectabilis et grandeva predecessorum 
nostrorum auctoritas, quorum salutaria sectari vestigia summe 
propter interest iuniorum , iure quodam hereditario, posteris 
suis dinoscitur reliquisse. 

Et in hoc omnium exequetur conditio, cuiuscunque gradus 
fastigii vel dignitalis insigniti fuerint prerogativo. Si quando, 
quod absit, quispiam in hoc assumptus offîcium , ambicionis 
estuans ardore, vel honoris frivoli vana cupidine flammeis 
ustulatus sintilluUis , nephanda presumpserit audacia, vel 
callidis temptaverit commentis, hoc nostre vigilancie perutile 
statutum inquinare, ipsumve parvifecerit, vocem sibi preter- 
quam in antefacto casu contra fas usurpando , hanc ex nunc 
prout ex tune decernimus irritam et inanem , nisi fortassis ob 
eius grande meritum vel inclitam prudenciam , omnium sibi 
fuerit hoc consensu indultum specialiter et nominatim. 



§ II. Statutum secundum de iuramento non refutandi onus 

Procur adonis. 

Et quoniam propter sepefatas super potestate Procuratoris 
exortas dissenciones illis vix compertus est temporibus qui 
electionis vocumve festinaret aspirare suffragio, solito more, 
ad dictum Frocuracionis offîcium ponderisque molem, que tune 
cum angustiis portabatur et tediis, nisi perquam eximiis et 
inportuois stimularetur rogatibus, ut eciam aliquandiu licet 
paulisper capite careremus, incedentes truncati ymmo mem- 
bra procumberent in putorosis squalidisque prostrata lutis et 
obscenis volutarent in ludibriis, a pretereuntibus subsanna- 
cioDum transfixa iaculis, improperiorum obruta saxis, levi- 
pendii pessundata calcaneis, satirisque piata dirissimis, com- 
munia quoque négocia graviter ad modum sauxiata ingencia 
emitterent suspiria, in non modicum nostrum dedecus et gra- 
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vamen, statuimus irrefragabiliter ia futurum observari, quod 
inter cetera que no vieil in prima, quam iutrant congregacio- 
n&tù nacionis, prestare {fol, 61 ^) teiientur iuramenta, f^le 
quid eciam iurent, cuius forma mox çensimus presentibus est 
incerta : Juro quod, si me contiagat eligi ad officium proçu- 
rationis Nacionis mee, quod non refutabo honorem et bonus, 
QÎsi iusta de causa. 

Ad bec , ut plenissimas a posteris nostris mereamur gracia- 
rum acciones , omnium que eorum oracionum fîeri possimus 
participes et consodales, in nulle presentem paginam patimur 
esse diminutam, sed dignum prorsus arbitramur et salutiferum, 
ut omnes memorie scriniis tenaciter commendent , quando oai- 
nium consciencias perstringit et illaqueat ; et insuper ut omnibus 
innotescat dilucide quod in usu pro omnium militât utilitate. 

Suntigitur nonnuUi in officie Procuracionis constituti, quos 
temporis angusUe vel inconsuetus honor; alii, quos memorie 
tenuitas , vel letargii communis rudium morbus ; alii , quos 
balbucientis lingwe trepidacio, vel incqnsulta faccio; alii, 
quos sagriminosa desidia; et forsan nonnulli, quQS invere- 
cunda , scelestaque comminuentibus gculis machinacio, vel, 
quod est detestabilius, preambula flagiciosa paccio, minus red- 
dunt aptos vel ydoneos probosve vel légales a suis successo- 
ribus vel noviciis solitum exigere iuramentum, sub incongruis 
et informibus verborumenunciacionibus, secundum deoursum 
personarum et temporum , formas sacramentorum alternatim 
variantes; unde quam plurimis iusticie zelatoribus et in Deo 
timorosis periuriorum laquei preparantur, quibus sub pretextu 
ignavie poterunt irretiri. 

Quis non dubitat oblivione leviter aboleri quando membra- 
nis non traditum pro libitu poterit variari. Qua dé causa, pre- 
fato magistro Henrico vigili commisimus sollercia, quatenus 
sub veteri verborum auctentica çontextura successorio iure 
ad nos derivata , seriatim glomerare studeat tam Procuratoris 
quam noviciorum iuramenta, et in presentis nostri edicti lu- 
culentam erigere firmitatem, ut inibi , quasi in celsitudine fir- 
mamenti, ad instar luceant Luciferi matutini, perhennique 
tempore nesciant occasum ; et ambiguitatis incalescente rubi- 
gine, singuli salulis et bonoris sui non prodigi facietenus va- 
leant intueri , quo sint funiculo federis illigati. 
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§ IH. Staîntàm tètcintn:, quod iuratis ex libromet 

leffctt quod ittrat. 

Hac eadem de cau3a> illud saluberrimrum qûorundam con* 
sultum inviokt^ili censmmud staiuio stabUîri : videlicet quod , 
de eeteroy nulhis ad îuFisiuFaû'di relîgicmem arcealur^ ymo 
neque voleus seu sponte gratificaûs admittatur, nisî pro- 
prîis oculorum luminibus eîusdem iurisiurandi paginam in 
presenciam sibî conspicîat apportatam, ut suomet ore sigil- 
latim et attente , quando iurat , perlegat , propriis labiis verba 
premat, lingwa reverberet, dentibus conterat et masticet, mas- 
tîcata gutture ruminet, rumiaata stomacho digérât, digesta 
tenacîter incorporet, mentisque sue tabulis viscose bitumine 
constanter impingat , quatenus memorative virtuti species oc- 
cipiti imprimant infugaces , ut sic ea semper prompte recolat, 
nunquam ipsorum effîgiem a se repedare sinat {fol. -62^), sed 
încessanter vibrantis aciem ancipitis, funestumque mucronem 
Bovacula plus acutum ,. cuiuslibet desuper iurantis verticem , 
mox prestito sacramento ,. tenui suspensum illo , omnem om- 
nino licet obliviosum transgressorem exiciali penetrantem im- 
petu, per cuncta momenta metuat et formidet. 

§ IV. StaMitum guartum, quod ex premissû sequitur quod Pro^ 
curator librum istum adducat , quando aliquem iurare débet. 

Hiis consequenter pertinens est, necessarium et oportu- 
num, ut Procuratori, cuius in Archive liber iste diiigenti 
mancipatur custodie, levis sarcina pro magno incumbat ho- 
nore, ut scilicet non interpellatus , non pigritaus, torpens vel 
lentescens , non eciam frendens vel proterviens , sed ex officie 
quando pronus et indefessus cum modestia , celeritate , com- 
positaque maûsuetudine , amministrare tenetur, sibi noscat 
imminere quatenus eundem istum librum, omni tempère, 
sine procrastinacione vel defectu iubeat adesse, quando vel 
a sue successore expirante officie, vel a supervenientibus , 
incrementante Dominorum cumule, consueta deproperat pe- 
tere sacramenta; nèmpe quam ob rem aliam sunt in primor- 
dialibus seu primitivis istius libri foliorum marginibus orto- 
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doxa EwaDgelia cum terribili Crucifixi descripta figura, ni 
eciam quod eorum deposcitur presencia, dum exîguntur q 
scripta sunt înibî iuramenta. Igitur assumptus per electi 
nem, ut moris est, in futurum Procuratorem , sindicum y< 
actorem , invictoriosissime Sancte Crucis venerabili sigaacu 
premunitus , cum cougrua reverencia, capucio deposîto ei 
inclinato capite (1) ob veneracionem sacrorum que tangil 
Ewangeliorum , incipiat légère et dévote proferre. 

§ V. Iuramenta Procuratoris. 

Ego, iuro quod officium Procurationis fideliter exersebo [sic] 
et deliberata in congregacione Nacionis exequar iuxta posse. 
Item, iuro quod nullam privatam faciam fieri cougregacio- 
nem; sed, quociens congregacionem fecero, omnes dominos 
de Nacione ad illam per bedellum vocari mandabo. Iteni, iuro 
quod solita iuramenta a noviciis in congregacione recipiam. 
Item, iuro quod, tempore Procurationis mee elapso, officium 
meum sine quacumque difficultate resignabo. Item, iuro quod 
sigilla Nacionis mee non vendam, non impignorabo vel quo- 
modolibet alienabo , nec consensiam vel interero scienter 
alicui premissorum (Hoc est iuramentum quod postea addi- 
tum fuit per Nacionem, quando iurant tam procuratores quam 
novicii). Item, iuro quod ista iuramenta a successore meo 
recipiam. 

§ VI. Dejuramento noviciorum. 

Eodem modo , novicius ad iusiurandam invitatus , invicto- 
riosissime sancte Crucis venerabili signaculo premunitus, 
cum congrua reverencia , capucio deposito , et inclinato capite 
et (Ûexis genubus), ob veneracionem sacrorum que tangit 
Ewangeliorum , incipiat légère et dévote proferre. 

Iuramenta Noviciorum. 

Ego iuro quod, quocienscumque generaliter aut specialiter 
requisitus fuero , congregacioni Nacionis mee adero, fideliter 

(1) Flexisque genubus, ajoute une note du xvi* siècle mise en marge. 
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deliberalurus super hiis que a me petenlur. Item , iuro quod 
obediam Rectori et Procuratori in licitis et honestis et quod 
servabo honorem Universitatis et Nacionis mee , et sécréta que 
ibidem audiero nulli revelabo. Item iuro quod novicios, si qui 
iurati [fol, 62 h) non fuerint, Nacioni aut Procuratori eiusdem 
accusabo. Item , iuro quod si me contingat eligi ad officium 
Procurationis Nacionis mee, quod non refutabo honorem et 
bonus nisi iusta de causa. 



§ VII. In procuratorem nostre nacionis quis non eligatur nisi 
per integrum annum fuerit verum ejusdern nationis supposi- 
tum (1). 

Hec de iuramentis. Sed est unum preterea quod laudabiliter 

in nos transfusum , laudabilius eciam per nos frequentatum , 

nostris satagimus propalare successoribus , in evum, Deo 

propicio, laudabilissime custodiendum. Quod scilicet persona- 

rum subsistente copia, nullus ad dictum Procuracionis pos- 

tuletur vel postulari conetur officium, cuiuscumque status, 

artis, facultatis, gradusque vel honoris emicuerit, preemi- 

nencia circumfultus, nisi per annalis integrum corporis cursum, 

tanquam verum et non fîcticium sepefate Nacionis nostre 

suppositum,sub fecundissima matre nostra utriusque iurisex- 

cellentissima degerit Universitate, scienciarum studiis operam 

dans sedulam et moribus carpens disciplinam. Et recte. Indi- 

gnum enim venerandi nostri predecessores reputaverunt eum, 

qui nondum stabile iudicium morum, statutorum, personarum, 

temporum et causarum , que singula diversa sunt per univer- 

sas civitates et regiones, diligenti percunctacione adeptus 

est, expertorum iura pertractare; quod plerumque non sine 

famé rerumque dampno fieret et iactura. Et nichilominus est 

abusivum et portentuosum in naturalibus, monstrum, sobole 

adhuc tenerrima sine compagine roboris , lacteis confîgula- 

tum ossibus, vernisque consutum quasi bombicinis exilibus, 

prefate matris sue sugentem adhuc ubera, sub cunabulis et in 

auspiciis abque indole sapientum gubernacione prestitum, qui 

non posset ipse sibi patrocinari. • 

(1) Ce titre a été ajouté au xvic siècle. 
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£t licet in premissis haut procul quasi trepidando dixeri- 
mus bec tria, scilicei personarum subsistenie copia, materialia 
verba veluti quodam presagio venturam hesitemus fiLorentis- 
sime Qostre coucionis enervacionem , occasione captata de lu- 
gubri et odioso scismate moderno unice Christi Sancte Matris 
Ecclesie que, proch {sic) hiis in dîebus in rugam, veste con- 
tracta, irrigua tergit oculorum, lamenta pectore spirat anhelo 
singultus inmensos , siccatisque palatis , faucibus rancorosa et 
sitibundo gutture , pro divaricacionis sue fato non cessai cla- 
mitare et felicem spiculatorem qui de duobus alterum sibi ca- 
putamputet, prestolari. 

Tamen confîsi de meliori , non eo magis a bono torpemus 
opère, sed quamdiu vitales nobis inerunt spiritus, nullum 
pro posteris sumptum laborem vel tedium recusamus. Etenim 
spes nos pertinacissima stabilivit in Domino, cuius tamen dis- 
posicioni totaliter exitum committimus nostre spei, videlicei 
quod sicut venerabilis nostra nacio in preteritis semper viguit 
inexhausta temporibus personis plurimum habunda. Ita in 
eternum superni preventa numinis gracia specialis semper 
tumescet gravida, copiosa, comitiva, referta in vasta sfai)ili- 
que base fundata. Cuius nostre spei racionem , vel gracie seu 
{fol. 63 ) perpetuacionis originem , presentibus inserere libet 
parumper disgrediendo. Et si dictaminis stilo, contra retho- 
rum régulas, in tedium eciam fortassis lectorum evagando 
peccemus, excuset tamen culpam nostre digressionis , internis 
abscondita visceribus integritas amoris , quo dicte nostre na- 
cionis preconiis afficimur et honori. 

Ipsius enim dignitatis eximie flagrantissimis continere non 
valemûs quasi molles et passionati odoribus allecti , quin eru- 
ctuemus , quando ex habundancia cordis , proruptis venis ca- 
tervatim scaturiendo prosiliit in os nostrum et ipsum totaliter 
adimplevit. 

Altissimus igitur ingenitus , omnium rerum pater, a quo, 
prout leccio Justinianea canit, mundi tocius processerunt ele- 
menta, qui(^e idem ipse, Ewangelica clangente tuba, verus 
est agrîcola,zizaniam exstirpans, supervacua putans, eradicans 
arida, putrefacta deserpens, exactissimus paterfamilias, agrum 
preelegit fertilissimum , campum uberrimum, terram repro- 
missionis, lac manantem et mel, pratumque deliciarum, hanc 
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scilîcet gloriosam Unîversitatem Âurelianensem. lû quo agro 
scrobes effodît , salcos spadavit et vitium radimenta mirifice 
propagavît. Ât inibî dextera sua plantavît vineam prophetico 
psalmiste spiritu preconizatam , admodum prestantissimam ^ 
superque modam amenam, venerabilem scilicet Alamannie na- 
cionem, cui larga manu, porrectis digîtis, ut cresceret beoe- 
dixit. 

Hanc autem vineam mediator Dei et homiûum, einsdem 
agricole fîlius, uniprimique genitus, sue tutele et regimini 
mancipavit, summus artifex» probatus accola et prefatus ortu* 
lanus , in cuius eciam specie , post sanctam suam resurrectio» 
nem, legitur apparuisse. Qui idem ipse, operatissime virtutis 
verus sol et ÂpoUo y cunctis terre nascentibus motu super ha- 
bundanter influons et lumine , mox eam faventissimo rigavit 
ymbre, mellifluus perfadit labroceris, rore linivit delicato, im- 
pingwatissimo fimo stercoravit et omni subtili focillavit edulto, 
ut multiplici germine floresceret et vernantibus quasi polita 
stipitibus reluceret. Non hinc defuit utriusque llaminis almi 
pneumatis cooperacio , sed ex australi emisperio , dulcissimo 
flavit zephiro vegetancium omnium amico erbarum, vitibus 
arrisit , ramos exhileravit, folia sursum defixit in aéra, densa- 
que rubeta progenuit et cornuta. 

Ecce quam sublimibus auctoribus prelecta vinea Domini 
Sabaoth , florida nostra nacio extitit plantata , benedtcta , in-^ 
crementata et dilatata, usque ad mare protendens palmites 
sues et usque ad fines orbis terrarum propagines suos {suni 
enim in presentiarum inter nos nonnulM de mundi HnUtibus 
onvndi). Ut merito speraremus nunquam eam, arescentibus 
foliis depopulari, radicibus maie madentibus deglabari, se- 
nescentibus truncis quasi sterilem evelli vel quacumque mor- 
daci bestia devastari , sed fructu perassiduam , semperflorige- 
ram, semperodoriferam, semperque nova proie fecundam, cum 
iocunditate perhenniter duraturam, potissimum quando diù 
illa Parisiensis omnium Universitatum regia mater et im* 
perialis Domina , saerorum fuerit vallata [foU 63 >>) canonum 
studio, quaque diu vernulis et anciilis suis dominata fuerit et 
eas, vel opibus evacuata, vel pauperie compuncta, non ma- 
numiserit, artes scilicet libérales omnibus scientiisad famu*- 
latum et obsequia delegatas. 
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Dum enim illic studencium restai pluralitas, nunquam istic 
personarum erit eclipsis , penuria vel egestas. Et si quoniam 
ortulaDo nostro , non ut dicamus , aliis intento , sed investi- 
gabili sue Divinitatîs celsitudiae archano iudicio premittente, 
geluum frigoribus algeant, gravium pluviarum vel grandi- 
num lempestatibus flores décidant , vel folia fulgure marces- 
cant , aquarum inundacionibus vel terre motu vites evellan- 
tur, gwerrarum disturbiis botri conculcentur, vel nebularum 
fedacioDibus vel auris intempestivis uvarum utres effeta pelle 
laxentur, non tamen funditus absorbentur, vel penitus annul- 
lantur. Sed quemadmodum navicula Beati Pétri , apostolorum 
principis, fluctuavit, nec tamen perire seu naufragari potuit. 
Ita venerabilis nostra Nacio, si quandoque minoretur, semper 
tamen in quibusdam conservatur appodiis et personis ymmo 
post tempestates et exilia, ad instar prescisi graminis avi- 
dius, ciciusque recrescit et novos procubat filios prioribus 
non dispares, pauciores vel minus aptos; unde merito tanquam 
torpentes vel actoniti non perhorremus et vaticinio dissipari 
ut commune neggligamus vel postergemus utile, sed tam the- 
sauris quam statutis cunctis cupimus providere. 

Hec igitur omnia premissa ad nostros successores duximus 
esse translegenda, ut nemini maneat incognitus nostre bene- 
volencie labor, sed omnibus omne perennum nostrorum tem- 
porum memoria celebris fiât et sonora. Bene namque cognovi- 
mus quando tam digesto consilio promulgatum est, providaque 
solicitudine perfectum , hoc ad perpetuam memoriam et glo- 
riam redundare. Quodque pro tam largifluis beneficiis et do- 
nariorum encenniis quibus antedicta nostra nacio nunquam 
rétro sed nostris solum est dotata temporibus , altisona nobis 
laudum pensitanda sunt preconia, laborum prelibanda condi- 
gna bravia et emerita graciarum premia iugiter exsolvenda. 

Non enim solum novella venustate redolencia properavimus 
edere statuta vel que desuetudinis umbracione caligaverunt 
nostre remedio mansuetudinis illustrare, queque roboris 
emarcuerunt valitudine , inmarcessibili vigoris medulla refar- 
cire. Verum eciam rei familiaris eiusdem nostre nacionis 
curam gessimus opulente munere plenam, quando novellum 
istum librum presignem et décorum et in hac gloriosa Uni- 
versitate paris et secundi nescium , et argentea bina sigilla, 
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maius scilicet et minus gratuita eris nostri coniribucione, 
illustri munificencîa et coaspicua fecimus liberalîtate com- 
poni. Ut iam omnia que in dicte nostre Nacionis republica 
desidum ex {fol. 64 ^) palluerunt segnicie , vel obnoxiorum 
viluerunt rudere , digna poUeant nostra providencia , indisso- 
lubili frontis nivido candore vernantique genarum rubedine 
et tocius corporis preclara speciositate. In qua , prout confi- 
dimus in Domino, celesti favore predita, labis expercia, vas- 
tacionis immunia, sine mendis et contagiis, incessabili sunt 
fine permansura. 

Obsecramus igitur per viscera bonitatis immense Domini 
nostri Ihesu Christi, et sincerissime flagitamus quoscunque 
Bostros successores, et nichilominus per fidem corporaliter 
sepe fate nostre Nacioni prestitam requirimus seriose , ne in 
sensum reprobum dati , in animarum suarum grave dispen- 
dium prefata jocalia seu cleonodia communitati dedicata non 
singulis, iurisque censura sacrata seu commerciis exempta, 
negligant, distrahant, vel venumdari concédant. Sed mentis 
sue aciem ad strennua nostra dirigant conamina, magnifica 
reputent acta, exactissimosque nostros calculent sudores, et 
novissime aurium suarum non obturatas cellulas, nostris ob- 
tutibus exhibeant et monitis patulas captoque familiari de 
nobis exemple , per fructus vere diligencie studeant antefatam 
Nacionis nostre rempublicam de tempore in tempus melioribus 
afficere semper increméntis. 

Âcta sunt bec in congregacione nostra ad hoc specialiter 
facta, anno a Nativitate Domini M. CGC LXXVIII, presenti- 
bus nobilibus viris et discretis, domini Winrico de Kinproede, 
licenciato in legibus ; Reynaldo de Vianen , magistro in artibus 
et bacallario in legibus, Coloniensis et Trajectensis dyocesis, 
cum aliorum venerabilium virorum multitudine copiosa, in 
domo inhabitacionis predicti Domini Winrici , mensis octobris 
die XXIIIIa. 



24 



LA NATION ALLEMANDE 



§ VIU. Sequuntur nminq iU^mm qui.mmptièus suis, preste 
tem novellttm Uhrum, et c^gmtea Hna sigilla fieri proeuror 
runt. 

Et Primo — nomina Licenciatorum 
Lîcentiati. 

Nobilis vir, domiaus Winrlcus dô Kinproede Golonlensis, 
Nobilis vir dominus Everhardus de Yppelburœ > M ogunti- 
nen$i3. 
Heoricud da Odendorp 
Gerardus de Eodenghevel, 
HanriGus Retheri, de Duren 
Petrus Bloeo) 
^raoldus ppt 
Ëv^rbardus Foee 
Hugo Wilhelwi 
Joh^po^s Marse 



ColoniaBsis diooesis. 



TraiecteQsis d. 



Coloniepsis d. 



B^callarii. 

Nobilis vir Reynaldus de VyaBen, TraieeteDsis d. 
' Constanliûus de Cornu 
Johannes de Xanctis 
Johannes Berswerd 
Jobannes Micbselis 
6erwi|ius Cleppincb 
Rodolpbus Tarn 
Theodoricus de Hoeswie 
Wesselus de Ravenswaede 
Rodulphus de Ysendorn 
Rodulpbus de Bleen 
Robertus Wiscb 
Egiduis Brune 
Jobannes Grutere 
Henricus Boest 
Gerardus Foec 

Micbael de Silice, Âustrensis, in Suevia. 
Nycolaus de Offenburch, Ârgentinensis. 



Traiectensis d. 



i 
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Albertus de Galbe, Warmiensis in Borussia. 
Petrus de Heynsberch, Leodiensis. 
Grotfridus CoDOwe, Zwermenjsis, in Saxonia. 

Scolares. 

Nobîlis Arnoldus de Brucke, Metensîa. 

Nobilis Johannes de Blesis. } itf ♦ • j 

Nobilis Twido de Blesis. j 

Nobilis Ropertus de Honecke. ( -, . , 

Nobilis Arnoldus de Honecke, J *^®*^^^^»^*» ^' 

Nobilis Roricus de Sternenberch, Moguntinensis d. 

Johannes Remigii. 

Rutgherus Tibas. 

Johannes Roit. ) Coloniensis d. 

Thodoricus Rost. 

Henricus Wraqghel. 

Henricus de Velde. I m . * • j • t • 

Henricus Tuve. j Tarbatea»,, d. m Li^oma. 

Henricus de Andemaco. Treverensîs. 
Henricus Spronc. 
Henricus Bloem. 

Martinus de Delft. v Traiectensis d 

Albertus Hœsch. ^ Arweçtçoi^lS d, 

Walterus Yseren. 

Pelrus Pes. 

Johannes Effeit, ducatus Juliacensis. 

Lambertus de Roede, Leodiensis. 

Wedekinus Perczevale, Lubicensis. 

Liphardus de Dattelen. i 

Johannes Kunink. > Culmensis d. in Prusia. 

Andréas Symonis. 1 

Ernestus de Pazorten, Pomeraniensis in Prusia. 

(Liber atatiftontm inolyte Nationis gemaanioû, fp 60 à 65. 
Archives départeioiientales du Loiret, D.) 
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IL 

1382. Statutum nacionis super sigillis et aliis rebu 
communibus nacionis, et de oflicio sigillacionis, et 
privilegiis nobilium. 

Dum disciplinarum frena solvuntur, morum auspicantor 
sordida, late patent abvia, inclila rarescunt opéra (1) viu 
pereuntque décora. Innata est enim hominibus imbecilitas. 
procliviorestadillicita, quando nullius rigidi timoré perculsa. 
nilque pénale reverita , noxie se libertati mancipaverit , votivù 
fruîtur libitibus et quasi sui prodiga, Iaxis vagatur habenis. 

Quis enim ambigit, si non actrectatis sonipes incesserit a 
pistris, quin cicius cespitet et ascensorem facile prosternai, 
liberius eum dejectet , lascivius cornu petat , quaciat et offen- 
dat, laxa quoque sagittarii corda recto nequit dirigere tramile 
iacula, sed vacillant in aère tremula, signum non pertinguot 
impetu destituta, sic quoque timoris dissolucio, quasi trucu- 
lentus opilio , insontes minât o ves non pascua per amena , sed 
per vite fecitlenciam {sic) in speluncam viciis et contamine pie- 
nam (foL 63 *>). Profecto nil végétât sub sole vividum quod ma- 
gis indolis bone seducat inditam hominibus probitatem , quatn 
illa dampnabilis egregia laxitudo rîgoris , que mentem hominis 
sic aliénât et ludificat , ut inter licita pariter et illicita secer- 
nere nequeant, quandoque est vetitum ex abusus assuetudine 
reputetesse sanctum, abnuens eligibilia, coilaudans inhonora 
etassuescens perniciosa. Ymmo sicobtunditet ebetat, ut prima 
motuum quantulumcumque non reprimat oblectamenta; sed 
sine remorsu; que probra cogitât, ausu temerario repente 
perfîciat; atque, quando est execrabilius , sic aures hominis 
obturât, ut tanquamaspis surda satagens incantatoris eludere 
liramenta, aspernetur se corrigi, erubescat dirigi et dedignetur 
salubriter emendari. 

(1) En marge le même copiste ajoute : a Unde Hermès : « si non poteritis 
inquit, esse iusti, si non habueritis tlmorem. » El iterum : « qui timet vias, 
malas, non cadet in eas. Hermès. » 
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Nec est illa detestabilis timoris privacio que fedissimos 
abitus funestos hospîtes in prestantîssimum recondit anime 
riclînum, unde sauxiata sospitate peste agonizet letifera pro- 
iindîs exicii gulphis et hyantibus absorbenda. Nec est illa 
elialis ferocissima bestia brutali saltu lasciviens, que nullis 
»bserata repagulis morsuilagiciorum'amarissimo totum vastat 
xteriorem hominem et dévorât interiorem ut foris olens fumi- 
^et intus accensa lampas pravitatis. Hec est eciam abhorribilis 
lia sensualitatis fautrix et alumpna que pluriformi consuevit 
irmorum génère rationis fortalicium castrum intellectus et 
iapientie propugnaculum assilire, turrim fortitudinis, murum 
>udicicie, pinaculumque virginitatis expugnare, arcem ius- 
icie humilitatis menia et portam mansuetudinis dévastante. 
Et quid plura hec nefaria dissolucio residenti in altissimis est 
ingrata, inimica vite rébus infesta, fomes arrogancie, recalci- 
trationis stimulus, radix inobedientie, rumphea livoris, versu- 
cie clava, discipline repudium, honestatis ruina, honoris ex- 
terminium, carnis incentivum , illecebrarum spuma, noverca 
castimonie, alimentum ociorum, discriminum materia, laqueus 
simplicitatis , incitamentum scelerum, virtutum exilium, et in 
summarivus torrens, et occasio omnium malorum perhennis- 
que principii exordium primitivum. Hanc igitur reveriti tan- 
quam incestuosum scortum quod animam infîcit et corpus 
énervât, prostitui decrevimus et a nostris conventibus expor- 
tari rigorem amplectentes mensuratum non exuberantem vei 
excessivum. Ule namque inporcionatus rigor corrumpit non 
corripit, destruit non instruit, acerbat non mitigat, exaspérât 
non emendat quemadmodum nimium tetensus cicius rumpitur 
funiculus. Iste vero moderatus salutifer nutrit timorem, com- 
ponit animam, préservât a noxiis, fructificat ad vitam et edifî- 
cat ad salutem. 

Quapropter nos, universi et singuli venustissime Nacionis 
Theutonie fidèles et pistici zelatores {fol. 66 ») , in hac famo- 
sissima utriusque juris universitate nunc degentes dignum 
duximus, opportunum et utile hanc, quam nobis laxitatem 
licere non paciemur, presenti décrète nostris eciam intimare 
successoribus interdictam quando per venerabilem virum, 
magistrum Henricum de Odendorp, de Colonia, sanctorum 
Apostolorum et Werdensis , Coloniensis civilatis et dyocesis, 
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ecclesiarum caoonîcum, cfuem diaturni studii proîixitas ei 
antiqnioris more seduHtas ceteris antefenmt nunc hic presto 
constitutis , jassîmus in hanc istam lepidiori quatn posset ver 
borum urbanitate conlexere formam , approbavimusqae con 
textam. 

Id enim cirea quod versamur proposîtum eiusdem magistr! 
Henrici memorie nocîtis est însitum et firmiorî stigmate invo 
lutum, tum proptcr originalem eius presenciam, tum quia 
iilius sacratissimi predecessorum nostrorum statnti , situ ma- 
teriaque vicini, verborum congeriem per eum cognovimui 
esse fabricatam. 

Ecce siquidem predicandissima nobig laude commendabi- 
Hus munere et labore strennua preclara predecessorum nos- 
trorum antiquitas erga nos etceteros suos posteros singulariter 
sollicita, ]iberalis et devota, non nullis largis donatîvis pre 
fatam nostram nacionem officiosissîme redimivit; et, ut de 
pluribus pauca referamus , duobus videlicet argenteis sigilli; 
honustis in statera et artificiosis in sculptura, intima prece, 
manibus complosis, quasi prona telluri procumberet devoJuta, 
rogitans et exhortans et nichilominus sub intermînacioce 
periurii generalis distraccionem eorum et neggligenciam (i) 
interdicens, prout in memorato acceptabili nobis et gratis- 
simo eorum statuto plenius continetur. 

Quorum desiderabilibus, uttenemur, nutibus inclinatî , pari 
cum ipsis favore gliscimus et ex redundantis plenitudine sic- 
ceritatis et fidei, ferventer optamus ut, sicut eadem nostn 
nacio celebri proborum opitulamine in preteritis sepe est sa- 
stenta temporibus, ita, Deo propicio, prosperetur et ditescatin 
futuris, votivis dirigatur successibus et felicibus in eternum 
profîciat incrementis. Itaque res quedam satis credîbilis et a 
quibusdam diu recensita , nunc magis solito, crebris moven- 
cium guctulis, nostris est auribus instillata. 

Que quidem non minus , prout referente predîcto magistro, 
Henrico de Odendorp eos didicimus , in antecessorum nostro- 
sum quam plurium animis , tenaciter resîdebat, sagaci tameo 
consilio reticita, ne forte benivolos et spontanées largi tores el 
quos Deus diligit, hilares datores, a bono retraherent proposito, 

(1) Le texte portait d'abord : incuriam. 
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dilapidacionis timoré, aliqualiter eis inculcato ; melius eaim erat 

obmutescere y quam gratuitum prepedivisseut beoeScium 

lingwe sue procacitate. Yidelicet hec res que fortassîs nonaalli 

lupi rapaceSy iniquitatis ûlii , Leviathaa satellite», offerente se 

tempore , vel persoois existentibus numéro paucis , omni pura 

conscieacia procul puisa, mente sacrilega, opère clandestino, 

contractaciônefurtiva vel ignominiosa [fol. 66 *>), notoriarapina 

inauditepresumpcionisanimositate, vel vulpinis astutielatibulis 

et inGciacionum seunugarum volatilibus freti commentis, turpis 

lucri vel sumptus faciendi ,^ gracia non formidabunt in prefatis 

sigillis crimen committere pecuUatus , certe eciam facinus fal- 

sitatis et ipsam nostram nacionem unicis suis dotibus depre- 

dare, nudandam examicire et exnormiter expilare,, ipsaque 

sigilla venundata suis deputare questibus et usibus vel in 

caupona, seu taberna, vel alibi, voluptuose comessantes, 

iDellitis ferculis nectariisque falernis inordinate , vel alias 

iuxta votum dependere, de alieno prodigi, de suo vero parci ; 

deserpentes frutecta zizaniis et fecibus vepribusque dimissis 

et aliorum metentes fruges quas minime consevere; non per- 

pendentes, vel perpendere rennuentes, obstinato corde, deter- 

ribilem unam huius generis peccati trabeam et circunstan- 

ciam, cuius sub pretextu, tam ob periculum quia mori potest, 

antequam restituât, quam ob tedium quia si restituere velit, 

erit tamen tediossissimum ex longinquis regionibus hue des- 

tinai'e, cunctis débet esse criminibus contemptibilius et magis 

fugiendum. 

Ecce siquidem ceterorum humane fragilitatis cyrographa 
debitorum simplex cancellat et abolet contricio serotina, quia 
profîcit penitencia mortalitate prevento; istius vero commissi 
nullatenus unquam solvitur obligacio , nisi manualis omnium 
ablatorum regillarum, régula teste, solida fiât restitucio et 
non alteri si usquam compareat quam dampnificato (1). 

Uûde recognosce fatue, si quis unquam huius facinoris dis- 
posueris esse reus, quam precipiti motu délibéras, quamque 
dissipias dissultissime delirans. Quid machinaris, miser, aut 

(1) Unde dixit Hermès : sicut viles cîbos Ita vitetîs vilia lucraque, sicut 
replent bursas yesttaa pecunia, ita évacuant eonla vestr a divina gra«ia. Malo 
paupertfttem cum bono opère quam divicias eum peccato, quia ille peceunt, 
opéra manent. Hermès. 
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cogitas, dum in propria moliris a Deo salutem perire festinaos, 
ut inestimabilem anime thesaurumere pusillo vendas, infelici 
commercio, pro innumeris et eternis exigua perituraque com- 
mutans. Si fassus fueris te christicolam et sacri baptismatîs; 
unda renatum, sique mortuorum resurrectionem et vitam cre- 
dis eternam, volve et revolve mentis tue folia, cordique capescei 
si districtuum istorum egressus limina , dum in remotis tuis 
egeris, redibebis quibus debes, vel redibere poteris , vel cura- 
bis, tam parvulam argenti massam plurimis humane sortis 
que nec dici nec numerari poterunt, impeditus sive quam ta- 
men, ut diximus, redibicione, celestis regni ianuam non pote- 
ris introire. Aut certe si Judeus es, vel Sarracenus, antedictis 
catholicis monitis, credulitatem non adhibens inconcussam, 
quid nobiscum conversaris. Discrepat tua professio, discrepat 
scema. Discrepet igitur habitus tuus et ordo. 

Hanc igitur asilatam, fidam zelotyporum quorumdam no- 
stre nacionis relacionem, mentis conclavi direxius auribus 
insonatam , que mestis attractis inde suspiriis langwida de- 
cumbit, maxime displicencie iaculis penetrata, pro eo quod 
satis fide dignis exemplis inbuti, cognoscimus predicta sigilla, 
tam propter masse commercium, quam propter assiduum per- 
sonarum fluxum et decrementum , multorum oculis esse sub- 
iecta et multis insidiis {foL 67 *), multisque capcionibus 
exposita, eorum potissimum quos post pravi regiminis brève 
gaudium, luctuosa premit ingluvies egestatum. Sed in quan- 
tum est possibile, medebimur afifectuose, quamquam nobis 
luce clarius liqueat meridiana quod induratissima perverse 
voluntatis hominum corda nostris non poterimus vincere vel 
arcere verbis , nisi proprius eos pungat consciencie aculeus , 
vel saltim timoris inexhausti scateant in eis athomi , vel cine- 
res caleant sintillulis ut consciencie viviscat in eis igniculus 
aliqualis. 

§ I. Statutum prohibitorium quod ntUlo modo sigilla 

possunt alienari. 

Pretestatam igitur rigoris dissolucionem profugam parai i 
proscribere et exillem rele^are, presentis statuti munimine 
sperantes et experiri cupientes illud vulgi proverbium quod 
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magis limetur quando specialius inhibetur, interdicimus nobis 

CLC cuique nostrum et interdictum omnibus et singulis nostrîs 

successoribus nuaciamus , vetamus et comminiscimus , torvis 

atque minacibus animis , vocibus et scripturis , et omne quod 

possumus genus inhibicionis fulminamus , nec non sub încri- 

xninacione maledictionis eternaliter future, sub que periurio- 

r^uin aliis condignis anîmadversîonibus , sub honoris estima- 

cionis fameque periculo, sub stellionatus falsitatis, ceterisque 

omnibus divinis et humanis ulcionibus, destamur {sic) et spe- 

cialiter prohibemus. Ne prefata duo sigilla, quacumque oc- 

casione captata, vel quocunque colore quesito, distrahant, 

venundent, consumant, obligent, vel ypothecent, aut quomo- 

dolibet aliènent, per se, vel per alium, vel per alios, unus, 

vel plures, multi vel omnes, clam vel palam, generaliter aut 

specialiter, directe vel indirecte, ad communes vel singulares, 

licitos vel illicites usus, vel in aliquo premissorum consenciant, 

vel scienter intersint, vel ex postfacto ratificent, expresse vel 

tacite, suo vel aliène nomine facta. Omne enim, nobis studium 

est et oracio ut creditus nobis thésaurus iugiter sit intactus. 

Et nichilominus devotissimos et alios quoscunque, ut a pre- 

missis abstineant salubriter exhortamur in Christo, caritative 

requirimus, interpellamus instanter et ut ad cor redeant^ nec 

sui sint immemores, suppliciter ammonemus ; Si quilibet pro- 

hibiciones nostras ex imperii seu potestatis paritate derideant 

vel aspernentur, mulceantur saltim humilima nostra prece. 

Si quis autem temporalis iudicis tribunal , pro tali piaculo , 
non suspicentur evocari, evadantque transilorie vindictam 
maiestatis , recogitent tamen quod excandentis novissimo iu- 
dicis ymo vindicis venturi, frendibilem vultum, pro eodem 
conspicient, mox post carnis depositam fibulam, sempiternum 
servituri suppliciumtenebrarum. 

Et ut omnes huic sacratissimo précepte promus optenpe- 
rent, striccius obediant et meticulosius obsecundent, quo for- 
cioribus se recensaerint {fol. 67 *>) federis astricti loris sativus 
superna nobis coopérante gracia et in evum observari precipi- 
mus intemeratum , quod hoc infrascriptum iusiurandum , una 
cum aliis iuramentis que in constitucione venerabilium senio- 
rum nostrorum luculenter sunt coacervata, unusquisque sive 
in futurum Procuracionis solium , honorisve , culmen sit in- 



32 LA NATION ALLRMANDK 

treaizandos, iteiale répétai, sive ait laclicios, seu noviciis 

ad perfeecioiiîs primordia provoc^us, ioret et p^rlegai 1 

haae fonnam^ 
Hoc iorameDtam, tam proearaUNP quam noYicins {HPesiaDt 
Ego iuro qood sigilla nacionis mee non ▼«oïdam aon impi 

goorabo vél qaomodolibet alienabo, nec consenÂam vel ÎDtd 

rero scieDtar alicoi premissomm. 

§ IL Secundum sîaMnim super rebm naàonU, in casu recesst 

de nadcne deponendis. 



Revocantibus aatem nonnallis îr ambigaum, ex intimi 
puntatis zelo qao tenerrime nacionis nostre prosperis afQcimr 
tor hominibas et felicibos eios congratulantar fortunis , inda 
gacione solerli, exploratione sollicita, dobietateque fructifen, 
sagaciter protulerunt in médium quid de s^)efatis oportea! 
fieri sigillis, nec non et alia eiusdem nostre nacionis publia 
supellectili , purpura pura, clavibos atque libris statutoruE 
tam veteri, quam novello ; ipsa nacione adeo exinanita, ut su: 
duntaxat stet pede, id est unico solitario supposito, vel per- 
sona, ymmo verius sub summis pedicarum articulis, appo- 
diante baculo sustenta, protinus occasura illoque recedente 
vel ad suâtes repedante, nullo successore post terga dimisso 

Statuimus et ordinamus, si quando lamentabilis viduacioDÙ 
obligent ille casus , ut ad unicum solum , ut premittitur , fio 
rentissima nostra redacta fuerit comitiva, accédât ultimus 
cum fîducia,non pigritans, neggligens, vel verecundus, pre 
sentiam Rectoris Universitatis matris et alitricis nostre , pro 
positum sibi suum expositurus, presentem irrefragabilec: 
huius nostre constitutionis portiunculam allegando , porrigat- 
que sibi claviculas, quibus communiter fungimur^ ad arcan 
dicte matris nostre resignandam , ipsasque sibi et céleris sai: 
commendet successoribus custodiendas , quoadusque dignis- 
sima nostra nacio ex sopore repullulet ex porrecta, ne propter 
evacuacionis nostre fatum , quandoque sit necesse seram eius 
dem arche confringi, repagula demoliri, vel vectes demalliari 
Demumque precibus interpellet eum instantissimis , quatinus 
accersitis aliarum nacionum procuratoribus universis, eanden 
archam reserent, exiguum inibi custodie spacium prefalissi- 
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^illis , libris et purpure , brevi tempore prebitari , donec exa- 
lime dicte nostre nacionis corpus , seu collegium suscitatum, 
□Qembrîs caleat redivivum. Qui§ enim bonis periclitantibus 
Drphane filie, proprior est tutrix materna pietate [fol, 68 J*)? 

Neque prolixa poterunt labi temporum curricula , quin sal- 
tim accédât aliquis qui visitet desolatam. Neque poterit ali- 
quandiu predicta vinea, quasi sterilis, inculta deseri, cui 
plantator altissimus larga manu benedixit. Ymo prout maio- 
rum nostrorum précédons lacius exorditur constitutio : Post 
tempestates et exilia , ad instar prescisi germinis avidius re- 
crescit et novos procubat filios prioribus non pauciores dispa- 
res , vel minus aptos. * 

Si tamen illi qui manserit , ut dictum est , novissimus , tâm 
momentanée supervenerit instanti recessus , quando vix acci- 
dere potest, subitus et repentinus, ut predicta providencie 
nostre solempnia summis et insompnibus excogitata vigiliis , 
debito nequerit tradere fini; tamen prefatas nacionis nostre 
fortunas in tuto studeat collocare, industrie sue serena perspi- 
cuitate, quod in consciencia pondus sibi non accumulet, in 
anima maculam, in iuramento fissuram, in fama detrimentum 
et rébus ipsis interitum sine restaurationis spe , maledictioni- 
bus et innumeris culpandum blasphemiis successorum. 

Exordium pulchmm ad tercium statutum. 

Insuper, ut naturalis edisserit racio, facilius est inchoatum 
continuare motum, quam non inceptum iniciari. Volvitur au- 
tem nunc soUicitudinis nostre rota, circumgirat impetuose 
maturo racionis librata iudicio , quousque singula pertranseat 
puncta, veltrium, seu leporariorum , more vestigando, olfa- 
ciendo, venandoque que flunt nobis ac posteris nostris utilia, 
vel oportuna, cepimusque nec frustrati sumus agitando. 

§ III. Tercium statutum prohibitorium, ne quid sigilletur nisi 
de consensu nacionis, exceptis tribus casibus. 

Cursum igitur continuantes , antequam divercamus , unico 
contextu prohibemus ne quispiam, sive procuracionis fasti- 
gio fiierit sublimatus , vel alius quiscunque cuiuscunque sta- 
tus, gradus, facultatis, honoris, vel nalalium presigniis fuerit 

3 
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adomaius, eciam si doctoralî preFadiet dignitate, sine prece- 
denti iussu speciali,.vel deliberacione nacionis, collégial lier 
et coDgregatim coaveaientis , vel maioris eius partis, aliqoam 
litteram graciam contiaentem , vel rigorem, iostramentuiiL 
cartulam, epistolam, vel missivam, cyrographum , obligacio- 
nem, apocham, vel antipocham, rotulum, vel supplicacionem 
sea supplicaciones, vel partem quamquam, quando isLorum ail- 
que censeri nomine valeat, ad Âpostolatus, vel régie Maiesta- 
tis apices , vel alias ubicunque , cuicuQque vel quibuscunque 
translegendam, presentaadam, reservandam, vel quomodolibet 
ostendendam, pro nacione, vel singularibus eius, vel extraneis 
personis, vel contra, gracia forte, precio, vel precibus odio, 
vel àmore corruptus , vel corrumpi suspicatus , inadvertencie, 
parvipendii , vel invincibilis ignorancie , seu cuiuscunque ge- 
neris alterius velamine larvatus, per se vel per alium vel alios, 
in quacunque re, lite, négocie, vel causa, présumât vel audeat 
sigillace, promittere, vel tradere sigillandam, sub estimationis 
et famé dispendio sub periurii, subque deposicionis ab ofQ- 
cio {fol, 68 b), ad quod nunquam repetitis poterit aspirare fas- 
cibus (vide lex 1, C, i)^ consulibus, lib. XII, tit. 3); vel si non 
fuerit officiatus, sub inhabilitacionis ad quemquam honorem, 
vel officium, in nacione vel nacionis nomine gerendum , pénis 
et iacturis. 

Et nichilominus reprobamus et annichilamus , nichilum et 
reprobum declaramus, quidquid sigillando tam incaute ni- 
sus est roborare. Non enim sigiîlat, sed sugiltat. Non pro- 
bat, sed reprobat. Non fortificat, sed ludi&cat. Non patroci- 
natur, sed prevaricatur. Si quis contra fas et nostrum pro- 
positum quisque huius nostre saluberrime provisionis trans- 
gressor dignam sue calumpnie non luerit degradacionis, vel 
exactorizacionis penam, nisi se déferons nacioni veniam re- 
portaverit forefacti, edificat ad ihehenam et Tartarice tabis 
adauget sibi cruciatum substans in officie cuius mox patralo 
scelere inmeritum se reddidit et indignum. 

Cassamus enim et iure cassum diffinimus quidquid, ut 
syndicus, vel procurator, per se, vel sibi conscio participi 
gesserit, vel corrèo latitans, sub honore concedentes unicui- 
que preceptis suis vel imperiosis vocibus contraire. Prete- 
reaque si quisque facinoris istius ignomiaia notatus, reassu- 
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Tiatur iû pristiûum vel assumatur in novum hoûorein, vel ofQ- 
3iuai, decrevimus quidquid egerit, procuraverit vel mand^verit 
InefTectuosum , irritum, atque nullum, nemmemque sibi ad 
obedienciam obûoxium esse , vel astrictum. Ekceptis tamen in 
premissis graduatorum vel ad gradus inhiancium cedulis, 
quibus procurator, eo quod nichil clanculo subest periculi, 
secundum vetustam poterit observacionem , signetum loiaus 
apprimere, ad circumvenieûdam quorumdam controverciam 
latebrosam scaturientem parciiatis ex radice inoliencium» pre* 
fate nostre matris errarium, dampnis atterere et bursis, func- 
cionibus, emolumeatis , vel censubus debitis defraudare. Yel 
si quoddam emanaverit eiusdem matris nostre, per singulas 
destrictas naciones, uniforme sigillacionis cottidianis vicibus 
multiplicande preceptum , insuetis emergentibus negociis que 
nostri temporis usus neque cognovit, neque vaticinari potuit. 
Novellas enim semper natam deproperat edere formas. Vel si 
una pro omnibus vice , tedii frustrandi causa ne oporteat do- 
minos sepe congregari ob modicam causam quando esset te- 
diosum, concrepantibus omni de nacione consensibus, in aliquo 
dumtaxat non dispendioso casu, quod eciam non possumus 
previdere, procurator hoc meruerit obtinere. Hiis enim tri- 
partitis exceptis casibus, munere non poterit sigilliferi, sine 
tergiversacionis vel calumpnie metu fungi. 

Ad hec ne sub ignavie nubeculis, vel ignorancie pilleo, 

moris usitati celebris pereat consuetudo, favoribus eorum 

annuentes quos gloria sangwinis alti generosusque sublimât 

nobilitatis apex, propalamus cunctis nobis in evum posteris 

sucoessuris {foL 69^), omnes statum ducentes nobilitatis, in- 

terque cetum nobilium.in actibus scolasticis positos, prodeun-- 

tes etnumerates, ab onere seu procuracionis sarcina rétro sepe 

et nostris habites temporibus , tam in nostra quam in ceteris 

nacionibus immunes et expertes, nec invites quorumcunque 

iuramentorum minacitatibus coartatos , illius precipue quando 

nuper nostri predecessores rationabiliter constituere (quod est 

ultimum in ter iuramenta noviciorum), censentes hoc satis 

humanum excusationis motivum. Quandiu tamen apud alias 

naciones fréquenter contrarium non fuerit usitatum , quamque 

diu substiterit ydoneus in nacione qui predicto valeat munere 

fungi vel honore. Qui enim suis radiis totam coruscare faciunt 
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nacionem, lucis ad instar solaris, pallida syderam opîlantîs 
lumina ceteris prerulilantes , quare non haberent precipuam, 
sue prestancie prerogativam, ab aliis reveriti, quibus ex con- 
versacione pari plurimum honoris addicitur magnis gratibus 
bene digni. 

Hec sunt occurencia, que ad successores nostros humiliter 
duximus sanxienda. Nulli igitur prefate nostre nacionis fîlio 
liceat hanc statutorum nostrorum paginam de communi omni 
consensu, presentis libri matricule statutorum incorporatam, 
infringere, vel aliquatenus ausu temerario violare. 

Actum et elaboratum in ambitu ecclesie béate Marie Boni 
Nuncii. Anno Domini millésime trecentesimo octuagesimo 
secundo, mensis septembris die vicesima, presentibus omnibus 
de nacione Dominis, ad hoc specialiter evocatis. 

{Liber statutorum Nationis Germanice, f» 67 à fo 69 r®.) 



m. 



1382. De diversis Gapitulis consuetudinum et statu- 
torum Nacionis Alamannie Rubrica. 



§ I. Consuetudo prima. 

Ne futuri. quidam sacrorum nostre vigilancie statutorum 
indagatores soUiciti , récentes potissimum novicii superventi- 
cii , dubietatis corrosive , dum querunt quando non inveniunt, 
scrupulis angariati, nos valeant arguere doctrinabile quoddam 
ambiguum, transgressu subrepticio reticuisse, qui studio iu- 
giter indefesso , quidquid ad reipuUice nostre nacionis res- 
picit ornatum membranis tradimus occupandum; cunctis 
quandoque venturis nostris posteris, tenore presentis oraculi, 
venerande depalamus observanciam vetustatis, quatenus si 
prefatam nostram nacionem nudam reperierit et exilio vapu- 
lantem , sine proie viduam , sine cultore deeertam (est enim 
vinea , ut dicitur in statuto primo nacionis paragraphe : Altis- 
simtis) sine herede iacentem (ut hereditas vacans dicitur iacere), 
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et sine personis vacuam (ut possessio vacans dicitur vacua) ; ut 
a nemiûB nostra consueta vel solempnia valsant erudiri , di- 
scant saltem ex hoc scripto quod auribus auscultare , vel ocu- 
lata fide non poterunt intueri. Jam enim {fol. 69 ^) quando cum 
merore et mentis referimus anxietate , lamentabilis illa floren- 
tissime nostre nacionis dissolucio, quam dudum nostri prede- 
cessores spiritu prophecie, sermone présage, corde tamen 
tremulo predixere (quia speraverunt de meliori , ut dicitur in 
primo statuto nacionis paragrapho : et licet) , extrema calcat 
liniitum, pre foribus pulsans, pestiferum infundens lumen ocu- 
lorum, sub ictu palpabre concite introitura non invitata, hospes 
impudica, lugubrisque conviva, per quam tam venerabilis 
nacio in excelso locata solio, digna glorie trono, casu precipiti 
corruet ad y ma scabelli. 

Nempe vix modo resonat hic vox lingwe germanice , cuius 
clangor, confragantibus tumultuose sonis, per omnes perstre- 
pebat vices, mediam pulsans aeris regionem, ut putasses te 
patrie natalis solum inhabitasse. Sique vidisses quanto re- 
troactis splenduerit honore temporibus, personarum tam gene- 
rositatis quam scientiarum gemmis radiancium, stipata multi- 
tudine copiosa, non videretur tibi quando erat obritiaticum 
aurum, mutacio de universo adniehilum et de lucidissima luce 
ad tenebras tenebrarum. 

Hos létales effectus maledictum Ecclesie scisma ortum post 
mortem Gregorii XI, quando cottidie non cessât moris inca- 
lescere diuturnis inconsutilis Christi tunice satagens unitatem 
findere, producit in aride, in re ubi non est magna vis, quid 
ergo in magnisi — Heu! quid igitur in viridi I Heul quis fuit 
ille nuncius Belial, preco Leviathan, cliens iniquitatis, canis 
infernalis , bilinguis , falsarius , flagellum Dei , per quem dya- 
bolus rem tam infaustam , tamque periculosum virus , mundi 
climatibus infudit, ut millia périrent hominum, cum mille 
millenis millibus animarum I 

Sed ad propositam quorumdam procinctam elucidacionem 
procedentes, in primis cunctis pateat evidenter, omnibus 
precipue zelatoribus honestatis , hune urbanitatis laudabilem 
morem , inveteratis inviolabiliter observatum usibus, quando 
omnes nacionis nostre scolares , nulle nobilitatis vel forensis 
gradus seu cuiusvis alterius prérogative discrimine habite, qui 
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scolasticis in exerciciis adhuc locum optiaent tiroaum, quoas- 
que per sedulum audiendi laborem , more decertancîain adle- 
tarum , graduutn insignia mcruerint coronarum, audire coe- 
sueverunlsinesegnicievicibus noninterscisis, prOfprîe^iiacioDis 
unusquisque sue professionis bacallarios, videlicet légiste 
legistas et canoniste canonistas, illis reverencie fastum et sibi 
sciencie cumulantes acervum. Quod Si non fecerunt, îpsi na- 
cioni, cui decus debent, dedecus exsolvebant,' et ipsorum le- 
gencium quorum tenentUr auditoria redimire, lôvis improperL 
macula vidèbantur diffamare, lurium auditores, sed iniuriaruo: 
factores; Jurisprudencie discipuli, sed iuris stulticie magistri; 
Legum moralium lectores , sed earum egregii prevaricatores, 
progenitores odii, conversacionis ignari , fomenta discordie. 
radiées invidie, pudoris inscii, sediciosique sepe individus 
nostre fraternitatis inimici. 

Ex hae namque infaceta desidia, inter assidues erant spreti, 
quasi cuiusdam ignominie nota forent aspersi et tamquani 
membra putrida beianitate quadam olencia reiecti. Et recie. 
Niohil est enim reputandum viris tam congruum scolasticis, ic 
exteris precipue degentibus regnis , nichilque tam pecoliare, 
vel proprium , quam ut mutuis obsequiis mutuam conservent 
amorem. Porro taies, qui de tanta legum multitudine de- 
prehendent, erunt légiste nomine, sed re légiste seu sophiste. 
Res mira I Loges audient et sophistriam reportabunt. Ut enim 
{fbL 70 ») auctorilatibus iurisperitorum et aliorum comproba- 
tur, is dicitur sophista, qui apparet quod non est. 'Sic isti. 
dam continues scolarum introitus contempnunt , ex legistis 
veri sophiste -flunt, crediti legum nectare repleti, magni 
satrape, magna scire, cum nichil penitus est in vase. 



§ n. Cônsuetuda^ecunda dedoctorenacionis. 

* 

Preterea, înnotescàt oommuniter, quod non pro suo quisque 
libitu, maxime sacralrum legum alumpnus, quem voIÀit doc- 
torem audire consuevit, sed pro se singulisque suis suppositis, 
venerabilis nostra nacio, universe subdidit auditorio, unum 
sepe una profeësa dominum (prîus Jacobum de Ravenniaco, 
Petrum de Bella Pertica ; post, Petrum Reginaidum de Remis ; 
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dein, Johannem de Feritate, dominum Johannèm Nicoti, epis- 
copum Âurelianensem ; demum Bertrandum Caprîoli ; modo, 
Johannem de Matiscone, pro nuûc vero , dominas de Mantis- 
cône y Baudet) (1), non divises unquam divisa, sub cuius ope- 
rose militaret alis , qui vulgari verbo doctor dicîtur nacionis. 
Que recendente, vel decedente, vel quomodolibet calhedram 
deserente, soliti sunt convenire, grex paslore carens/discipuli 
magistro, militesque duce, tractantes cuius modo se iugo 
manciparent , peractoque sagacis cursu deliberacionis hune 
quem duxerint eligendum cum harengiis et prefacionibus adiré, 
nacionem singulosquesibiac sue proteccioni specialiter com- 
mendantes , Qlii patrem et famelici suscipientes educatorem , 
cuius torrentis facundie rivo legumque phalerno mellito, siti- 
bundi bibuli valeant inebriari. Cuius gloriosi faminis suffragio 
(quare pro eis loquitur in coUegio, vel alibi et sepe poterunt 
eum pro consiliis adiré), et precellentis industrie consilio 
delapsi possint erigi, respirare fatigati, hésitantes imbui et 
iniuriis pressi relevari. 

Qui enim inter alienigenas et ignotos amore discipline facti 
sunt exules , ut a parentibus et amicis defendi non valeant 
in longinquis, magis sibi consulunt, si, ut universi quoddam 
sibi constituant appodium, quo singuli, dum tempus postu- 
lat, poterunt supportari, juxta illud philosophi : virtus unita 
forcior est dispersa, duplexque funioulus rumpitur difficilius. 
Reverebitur namque nacionem, quando tuicuramuou ageret 
speciatlem. 

(1) Ce î= pro nuoc, — en lettres noires a été^tjouté; postérieurement, vers 
la fin da siècle ou au commencement du xv». 

Tous ces personnages ont été en effet professeurs à Orléans à la fin du 
xiu» siècle et au xiv«. Je ne m'arrêterai pas à donner ici leur biographie. Je 
reviendrai plus tard sur chacun d'eux et donnerai les indications biographi- 
ques nécessaires: en exposant lîhistoiredu Stuâium Aurelianenu. 
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§ III. Statutum, quod pro allegacione nichil exigatur. 

Ad hec tercio inolevit quondam pocius corruptela quas 
îaudabilis consuetudo, videlicet quod scolares , legem vel ca 
nonem, non obtenta licencia, coram suis bacallariis allegantes 
vel pro eis absentibus , vel impeditis , aliquociens cathedran 
ascendentes , vinum , vel sumptum , iuviti , captis pignoribus 
vel alias, solvere perurgebantur. Hanc, de cetero, tanquan 
scienciarum exerciciis invidam reprobamus. Quidquid agac 
alii, absit honestati nostre quando verborum simus aucupese; 
aliène scripture insidiatores. Cum salis sit inhumanum dis- 
cendi desiderium mulctando reprimi ; quod pocius exemplaribiE 
débet monitis provocari , sua igitur cuique committatur urba- 
nitas , si legalis sit indolis , sique calet honoris ab intus sîd- 
tillulis apparebit forinsecus, vaporantibus facecie fumis. Exer- 
ceat, non nisi sibi placeat, munusculam spontanée munîGcencie 
sue largitatem, memor quod gracius est beneficium prius quàni 
petatur impensum. 

§ IV. De salario bedelli et quo tempore debeatur. 

r 

Subsequenter, quarto est iliud annotandum, quod bedellus 
nacionis nostre nullum certum vel limitatum habet offîcii soi 
sallarium; sed sola dumtaxat in anno vice, postquam doctores 
coliectaverunt, quam porriget dominis supplicacioaem, ut de 
competenti sibi prpvideant fructu laboris qui tune quantum 
estimaverint vel iustum putaverint, secundum personarum 
numerum distribucione facta, solite benevolencie marsubia 
denodabunt, tanto graciosiores quanto pauciores, sepeque 
largius nobiles quam foderati (et ita in omnibus collectis et 
pecuniis exigendis), quam graduati et graduati quam scolares. 

§ V. De veste decedencium. 

Refertur autem a quibusdam scilicet omnipotentis Dei gra- 
cia sospitatis et tutele dono prediti nunquam vidimus in praxi, 
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quod abcedente aliquo in mortis faia , vestis élus melior be- 
delli sit questibus vendicanda. Quod licet in aliis quampluries 
nacionibus vidimus observatum» an tamen sit iuris vel gracie 
{foL 70 ^) non apperimus, eligentes securius silencium et in- 
culpabiliter obmutescere, quam aliquid auctoritate nostra te- 
mere diffînire. 



§ VI. Qaomodo bedellus eligitur. 

Non est autem pretermittendum quod , recedente vel décé- 
dante bedello nostro, vel maxitnis eius exigentibus demeritis , 
deposîto (hoc enim licet perraro , tamen cognovimus esse fac- 
tum) proviso de futuro et insolidum ad nacionem dinoscitur 
pertinere ; absonum enim et ridiculum est audire quemquam 
invitum arceri servitorem recipere contra mentis sue quietudi- 
nem , cui se suaque commitat. Unusquisque secundum pro- 
prias condiciones et nature sue fabricam , placitum sibi querit 
mancipium. 

Cum grave sit illius operis uti , cuius nauseans natura re- 
mordet familiaritati. Rébus igitur ingruentibus, discretissimus 
successorum nostrorum numerus, ipse sibi, cui faverit, advo- 
cet clientantem. Qui mox ut suum prebuit votum et assensum, 
primo presentetur obtutibus rectoris et coUegii , ut Universi- 
tati cuius membrum efflcitur, cuius privilegiis fulcitur, cuius 
protectioni subditur, cuique non minus famulabitur, statutis 
iurisiurandi vinculis illigetur. Huic demum et postremo, 
quando non sit absque misterio , ne forsan ordine prepostera- 
cione turbato , cum iam Nacionis tenetur habenis , rector eum 
summis puta de causis refutaret, nacioni iurabit super et ex 
libro. Et si forte litterarum sit imperitus, interprète cognoscat 
quando eius conscienciam illaqueat , in hanc formam : 

luramenta bedellL — Ego iuro quod fideliter officium meum 
exercebo et promicto ûdelitatem et honorem nacioni cui servie. 
Item, quod sécréta nacionis mee nemini revelabo. Item, quod 
obediam nacioni et procuratori in licitis et honestis et nullam 
privatam faciam congregacionem , sed omnes dominos de na- 
cione vocabo. Item , quod scienter non interero nec prestabo 
auxilium , consilium vel favorem ad vendicionem , impigno- 
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racionem vel quamcuoqae negUgeaciam , vel alieaacioDe! 
sigiUorum nacionis mee. Item, qnoà iiovicios, si qui iural 
DOQ 8unt, naoioniet froaurûtorimiSiema.cC}XB$ho. 



§ VII. Quitus locis et temporibus non débet fieri eangregactanei 

Âdmonendi sunt quinto, venerandissimi nostri posthumi 
quod in tabernis, vel aliis locis, cibi/dalvo aacioais décore, 
salvaqae sua maiestate, sine turpitudine, vel lacessenciaii 
obtreôtacionibus , convenire non posset, oaon idebet congre 
gacio naoionis celebrari; neque de nocte cmn ténèbre raid ca 
lumpnias sunt apciores iuxta iUud testimonium veritatis : Qc 
mtde agity odit lucem; neque immédiate post prandinm, 
nisi repentini casus insolencia: pernrgeret. Corn enmi caps: 
affluit vino et venter eibo tumescit , discreiiva viitas foHundi- 
tur QV^i^dmendendum quiâque facilior reperitur. 



§ VIII. Quando ondinarie redduntur deliberaeiones in naciom, 

Inde, sexto, mémorandum est quod licet in con^regacione 
magistrorum nostre nacionis Studii Parisiensis, procurator 
super propositis iùniorum prius vota suscitet ; nos tamen no- 
bilitati déférentes et laborum prolixitati, prius nobilium rima- 
mus concilia demum seniorum , sic gradatim usque ad novis- 
simum declinando. 



§ IX. Quod noster procurator fungitur maiori libertate 

quant aliis^froeuratores. 

Septimo, ut dûbitaûcium tenebras iilu&tremus et ammiran- 
clam animosisolvemas, notandam est qudd, licet alie quam- 
plures naciones sues ad iurandum constringant procaratores, 
quod nullam, inconsuUis eis, facient graciam de pecuDiis 
universitatis, ultra solidorttmquadragtnta valorem; nos ta- 
men et nostri seniores, ex certo proposito, non sumus assoliti 
taie quoddam a nostris exigere procuraioribus iuramentam, 
tum propter eorumsolidamindustriam, obquam donûdenciam 
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emper in eis gessimus', sine suspicîone param, tum eciam 
it studiis Dostris Hberius inhereamus, nec ad convenienâam 
3erperam infestdmur. Si tamen salis magna foret dôpendenda 
iniversitatis pecunia, ut pocius res ipsa que gerîtur cpiam 
pecunia dependenda spectetur, se examinet apud quem se 
ielîberet, nûm consulcius dominos convocet, quam eorum 
verba, vel offensas incîdat, vel éxpectet. 



§ X. De festis nacionum. 

Novisffime sci^dum est septem esse in hac aima Universi- 
tate naciones, que supersiiciosis quibusdam pompis, vulgari- 
ter nacionum festa vocatis , plurifariis {fol. 71 ») odapum et 
mtlsarum harmoniis publicisque iooulandi ludis et speotacuUs 
unde quandqque rixe, multaque mala proveniant , suspensts 
biduo lectionibus , dum studendi messis adest, hybe^narum 
noccium fpuctuosa tranquilUtas, alios a studio abvooftnt, ociis- 
que ^molestant. 

Noâtra vero speciosiosima, similiter etLotharingioTet Scocie 
naciones, non quia non possint, sed quia non volunt, &um- 
mis impulse motivis, talia lubrica, simplîcitate quaddm re- 
Duunt, sibi proficiunt et alios non offendunt. Si tamen libebit 
vos, spectabiles no^ri subséquentes, noscite nequaquam 
vobis interdictum quin a doctorîbus , quorum dîbioni> dierum 
subsunt celebritates impetrare poteritis, quando non comsuli- 
mus, sancftam vobis Epiphanie diem in honorôm beatoi^um 
TriUtn Regum, oum crastino licet dedicatam, talibus ritibus 
dedicari ; quamdiu eciam, ut dicitur, olim nosiri maiores eisdem 
sacrarunt solempniis , prout ad hue palpabilia restant Pari- 
sius, in provincia dominorum naclonis nostre, vestigia. 

Hec enim dies, in médiis aliarum nacionum festivitàtibus, 
convenientissimo gaudiorum tetn pore dinoscltur esse sita. 
Tune quilibet leticie nuUus quantumcunque studiosus littera- 
rum opôris vacare consuevit. Tune omnis excola nacio singu- 
lari prorumpit gratulamine et ymaginariis 'assumptis regîbus 
in veri Régis infantuli , triumque beatiâslmorum regum me- 
moriam, ymnidicis perstrepat coacentibus; gaudiose mentes 
canoris insurgunt vocibus; nulla lingwarum silescita preco- 
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niis; totum per ambîtum orbis psallunt hommes, anaua tri 
dia rénovantes. Quanto magis igitur, nostra nacio venerabi 
que prestantîssimis istorum regum reliquîis, in splendi 
sima Germanie metropoli reconditis , sancta scilicet Goloni 
gracia, honore, nomine et fama per universum orbem 
vulgata. Nec quibuscumque tam sublimibus loculorum pig 
ribus adornata, diem hune peculiariori reverebitur exul 
cione, quemadmodum per eum ampliori fruitur dignitate. 

Nec enim subsistit sub syderum fîrmamento, queque régi 
que tam gloriosis, sicut nostra, sit dotatareliquiis. Inter qu 
longius laciusque aromatizantes memorate beatissimorum 
gum reliquie suum diffundunt nomen et odorem ubiq 
Unde merito, precipua meditacione debent recoli et ab omni 
bus revereri, qui eciam inter prophetas super apostolos meriti 
sunt nominari. Sicut enim vates vatum , preco Domini Johan- 
nés, indice Christum prodidit et inde plus quam prophète voca- 
bulum est sortitus , sic hii , miraculose , spirilibus angelicis et 
Stella ducibus, biennalia spacia brevi dierum calculo men- 
surantes, genibus incurvatis, non solum digito, sed corpore 
toto, non solum corpore sed misticis eciam Yerbum indicave- 
runt muneribus incarnatum ; ut inde sint eciam magorum 
id est vaticinancium agnomina consecuti. Hos beatissimus 
Thomas apostolus, vividos speciali Deitatis prodigio sibi ré- 
servâtes , sacris imbuit fidei misteriis , lavacro tinxit baptis- 
matis et latissimis eorum regnis Deo dedicatis et ecclesie 
apostolatus ordine, pontifîcalibus infulis sublimavit. Quos mi- 
rabili fine obdormientes in Domino , ter translates , nune cor- 
porali presencia, sancta nostra iugiter excolit nacio et per 
céleste presidium usque in terminum excolet seculorum. 

Quibus omnibus diligenter perpensis et iusto libramine 
ponderatis, patet illud de nostra nacione adimpletum esse, 
quando sacre canunt littere. Non est, inquit, nacio tam gran- 
dis, sive sit Francie, sive Picardie, sive Burgundie, sicque 
sigillatim ad alias precedendo que ita habeat Deum appropin- 
quantem sibi, sicut adest nobis Deus noster, per prefatos 
sanctissimos plus quam prophetas ; et alias apostolorum reli- 
quias, Mathie et Philippi, quos Treverica.continet metropolis, 
martirumque, confessorum et virginum, in singulis pêne Ger- 
manie locis , sine numéro dispersas quorum gloriosis hic et 
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^ol, 71 *>) ubique, protecti, fultique patrociniis, omnipotenti 
)eo gracias referamus, qui, ut ayt psalmus : « Non fecit ta- 
Iter omni nacioni » qui trinus et unus, totum suis subdit or- 
lem imperiis , in secula seculorum benedictus. 

Hec sunt que presenti pagina decrevimus vobis transmit- 
ere, ô venerandissimi nostri successoresl Premium igitur 
.antorum nobis laborum refundite et supplicibus concedite 
/estris orationibus participare. Singulariter vero , me potissi- 
[num semper obediencie nacionis filium, Henricum de Oden- 
iorp, de Colonia oriundum, frequens vestra commendet devo- 
cio , precipiam laboris precipui , meriti muaeris antidotum in 
speciali. Cuius venerabilis prefate nacionis instanti precum 
congerie , rigidisque constrictus iussibus , non solum istos , 
verum eciam precedencium duarum constitucionum , satis in- 
gentes pertuli labores, libens atque gaudens, semper indefes- 
sus , preceptis dominorum obsecundare paratus , licet in^uffi- 
ciens et infulsus. Dum tamen , satis racionabilem ad modum, 
tantum onus subterfugiendi pretenderem occasionem, ipsa me 
nacio dulci mulcebat alloquio et mitissimo allicuit exhortivo. 
Dumque demum vicarium saltem astitoris adiutorium, pro- 
cliva prece rogarem, rite que dittata invalesceret mea queri- 
moniaet non digne torpui qui talia non cousue vi, quasi torvis 
avertit vultum luminibus et aures obturavit absurda, ut nul- 
lum michi postremo vitandi refugium superesset, vel ab opère 
latitandi. Neque me decuit contumacie clipeo vel obire pecil- 
lancie protervam in alumpnam meam rusticitatis erigere cer- 
vicem , que quanto magis rogata flectitur, tanto crebrius ne- 
gando , sublata sursum, solidius induratur, et eius graciosis 
nutibus obviare, vel imperiosis vocibus aliquatenus contraire, 
que me iam annis hic octo continuis, legum incrassavit edu- 
leis et aliquandiu, Domino favente, fortassis enutriet cano- 
num institutis. 

Nulli igitur liceat hanc diversorum capitulorum consuetu- 
dinum et statutorum venerabilis nostre nacionis paginam 
quacumque presumptuositate corrumpere , vel quovis modo 
intercipere, cancellare, vel abradere, vel delaniare. De confec- 
cionibus autem rotulorum ad summi culmen apostolatus, pro 
singullarium commodis personarum legari solitorum , nil sla- 
bile potuissemus vobis recitasse. Quum secundum varietatem 
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temporum, alternautur fabrice staLuta, vel observancie eo- 
rumdem fiunt, nec novelle ordinaciones et régula, noa a na- 
cionibuSy sed a iota verius Universitate. 

Actum in congregacione nostra, in Ek^clesia Béate Marie 
Boni Niincii celebrata , aono Domini MiUesimo treceatesinic 
octuagesimo secundo, mensis octobris die quarto. 

(En rubrique. Sub une.) 

Ista sunt staiuia et consuetudines nacionis Âlmanie , una 
cum duabus constitucionibus precedenUbus. Bonum est autem 
ut a noviciis perlegantur, ut sciant, ex brevi cartola, quod 
olim docuit USU8 longus et consuetudo proliza. 

Orate, fidèles nostri posteri , pro omnibus qiii nacionem in 
tantum exaltaverunt in donis et constitucionibus, sicut patet 
premifisa legentibus.. 

Orate pro dictature et scriptore qui , bono zelo et maxima 
fidelitate, qua nacioni afficiuntur, sponte et gratuite taotos 
labores subiere. 

{Liber statutorum nacionis Germomice, f* 69 r® à 71 v».) 



IV. 

1382, Statutum Nacioiiis contra eos qui rennuunt 
bedello nostro collectas suas solvere* 

Exigit venerande nostre nacionis celsitudo dextere De: 
plantacio perpétua , exigit eius intemeratus honor, celebrisque 
fama et integritas speciosa; exigunt hec, inquam, ut nullius 
deformetur membri sqwalore morbidi, nichilque caduci sibi 
vindicet, vel inhonori, nec alicuius vexetur contrarietatis 
admixtione fedata, que iugis concordie nutrix nunquam voloii 
de honesta. Sane querulosis bedelli nostri precibus plenius 
eruditi cognovimus nonnuUos fuisse ingratitudinis filios , ius- 
ticie nescios et pudoris ignares, quîparcitatis adeo sunt tepore 
tenaces, ut non tantum contra bene adinventa tocius Uni- 
versitatis statuta, verum eciam contra veritatis Ewangelice 
disciplinam, fidèles gratis appetunt, neque, prout tenentur, 
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remuoeraot sudores alignes ;. quod salis est inliumaQuia et 
boiie- coû-sciencie , vel indolis homîjQibua- alienum ; non veriti 
bedello iiosiro laboris sui precium detrahere , licet parvum. 

Hos igitur, siqui taUa,.quod absii, amplius machioabun-^ 
tur, supplici sinceritate precamur et aecessiiati Dichilomi- 
nus preseatis edicti subicieates statulmus et ordioamus, ut 
omnes et singuli, tam nos quam nostri successores, Deuniet 
iusticiam, atqoe sua pre oculis habaaat iureLmeata; et mox), 
postqiiam per Naeionem vel maiorem eius partem , quantum 
quisque prestare debeat, fuerit deliberatum, largius pocius 
suppléant et launiflcenter emendeat, quam aliquatenus diffe* 
rantj.vel prescindant; membres eciam, quod gracias est be^ 
neficium, priusquam petatur impensum. Nuilus unquam re* 
periatur inter tam révérendes alque légales viros, quos nostra 
pre ceteris nacio , salvis tamen honoribus aliarum , ex longin- 
quo divites, hottoriûcosque, gingnere semper assuevit, qui 
summa racione débitas recuset, vel omictat exsolvere nostro 
bedello. collectais. NuUusque sibi blandiatur vel in ambiguum 
satagat revocare. Hoc gracie duntaxat donativum esse, quod 
obligacionis iure , rectoque dictante libramine quolibet agnos* 
cit naeioy bona fîde; licet propter alternativam nacionum, que 
momento crescunt et momento quasi pereunt, solitam muta- 
bilHatem , nuUum certum quod in omne obtineat evum poterit 
expressari sallarium bedellorum , sed singulos in annos , post 
porrectas dominis eorum supplicaciones procliva, quantificatur 
gracia, quod erat illimitatim. 

{Liber statutorum Nationis Germanioe, fo 72 r».) 



V. 

1384. [Receptio rexoim a nationis procuratore 

noviter electo.] 

Nicolaus Firnkorn, de Cuba. Anno Domini M^ CCC^ LXXX 
IIIP, in mense aprili, facta congregacione in ecclesia béate 
Marie Boni Nuncii, ego Nicolaus Firnkorn, de Cuba, Tre- 
verensis diocesis , electus in procuratorem nacionis Almanie , 
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recepi a procuratore precedenti, videlicet Erico Tobie, de 
regno Swecie, sigillum antiquum cupreum cum clavibus et 
libris eiusdem nacionis scilîcet isto novo libro et antiquo. Item, 
pro tune nova sigilla bina argentea. Obligata fuerant adhuc 
apud Jacobum Dulban, bedellum dicte nacionis, pro tribus so- 
lidis parisiensium cum dimidio ; pro qua pecunia eidem Jacobo 
solvenda, loco nacionis, me obligavi. Qui videlicet Jacobus 
dicta sigilla in presencia Nacionis michi tradidit et presentavit. 
Et durante officio procuracionis mee et quia nulli novicii forte, 
propter lamentabile scisma quod tune temporis diu in Sancta 
Dei Ecclesia perduravit, ad studium istud, saltim de dicta na- 
cione devenerant, qui dictam pecuniam pro sigillis, nominato 
Jacobo, secundum statutum nacionis, persolverent ordinatum 
fuit in quadam alia congregacione, ut supposita nacionis inter 
se contribuèrent quod dicta sigilla totaliter ab ipso bedello 
redimerentur et quod quilibet procurator ea secum habeat et 
ipsa tempore opportune in honore Nacionis ad sigillandum 
déférât. Quod ita factum est et quilibet suppositorum in duos 
albos contribuit. Itaque dicta sigilla in nulle sunt amplius obli- 
gata. Item dictus bedellus pro tune purpuram, sive pannum 
funeralem, in sua habuit custodia, quam se obtulit, quando- 
cunque nacioni placeret ostensurum. Finitaque procuracione 
mea, hec omniatradidi successori meo, videlicet Johanni de 
Xanctis baccalario in legibus. 

{Liber statutorum Nationis Germanice, fo 11 r».) 
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